
ANDRÉ ~AGUNA ET JOSEPH RAJACié 

UN CHAPITRE DE L'HISTOIRE DES RELATIONS DE L'ÉGLISE ROUMAINE 
AVEC L'ÉGLISE SERBE 

Les archives de la patriarchie serbe de Karlo\-ci con­
tiennent un précieux dépôt de documents relatifs à l'époque 
pendant laquelle la juridiction des métropolites serbes s'étendait 
aussi sur les Roumains de Transylvanie. La correspondance 
d'André ~aguna avec le métropolite RajaCié fait partie de 
ce matériel historique dont l'importance ne peut être appréciée à 
sa juste valeur que maintenant, un siècle après. j'ai copié depuis 
longtlmps les lettres de ~aguna à l'occasion de certaines re­
cherches plus amples qu~ j'y avais entreprises. L'archiviste d'alors, 
G. Bekié, avait eu l'amabilité de rassembler pour mci ces pa­
piers si précieux pour l'historiographie roumaine, ce qui, d1ns 
l'absence d'un registre systématique constituait sans conteste, 
un signe d'attention particulière. Je lui ai exprimé naguère ma 
rec.onnaissance et la lui ai gardée vive et émue après trente ans. 

Les 14 documents que nous publions ci-dessous, presque 
tous inédits, éclairent un coin de l'histoire roumaiue resté jus­
qu'à prést:nt presque complètement dans l'ombre. Elles concer­
nent la dernière phase des relations cimentées, dès le XVIII-e 
s!ècle, par l'évêque Paul Nenadovié avec les Roumains de 
Transylvanie, pour aider ceux-ci à mieux résister aux per­
sécutions auxquelles ils étaient soumis, tant dans le domaine 
religieux que dans le domaine politique. En même temps, ils ap­
portt:nt une contribution très précieuse à l'étude des années de 
jeunesse de :;;aguna, qui s'est acquis de si grands mérites dans 
l'organisation de la vie ecclésiastique roumaine et qui a beaucoup 
lutté pour l'affirmation politique des Roumains de Transylvanie. 
En tout cas ces lettres sont l'unique témoignage des pensées inti­
mes et des doutes qui 1 'ont tourmenté pendant ses deux années. 
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de vicariat, qui constituent le prélude de son activité si lumineuse 
et féconde. 

Toutes les lettres datent de l'époque 1843 -48 et sont 
donc antérieures à la grande révolution. À cette époque, le mé­
tropolite serbe de Karlovci avait encore pleine juridiction sur 
les Roumains de Banat, d'Arad et de Bihor et une juridiction 
plus restreinte sur l'église roumaine de Transylvanie où les droits 
clu métropolite étaient limités à la consécration de l'évêque local, 
toute autre communication directe avec le chef de l'église serbe 
étant d'ailleurs interdite 1 . Le gouvernement autrichien croyait, 
ln éloignant l'énergique évêque de Karlovci des questions ec­
clésiastiques de Transylvanie, faciliter la consolidation du catho­
licisme. De fait, ce n'est que grâce à cette mesure prise à l'époque 
.entre lï61-1848 que l'union avec-l'église roumaine a pu prendre 
définitivement racine et attirer un grand nombre de fidèles 
orthodoxes, qui ne bénéficiaient ni d'une protection légale ni 
de la vigilance paterndle des évêques locaux. C'est grâce aux 
métropolites serbes que l'église roumaine de Transylvanie a réussi 
cependant à résister à une pression aussi puissant€: et à sauve­
garder l'ancienne forme de ses croyances religieuses. Si toute cor­

·rtspondance leur était défc.nclue avec les organes de l'église de 
Transylvanie, les metropolites serbes n'ont cependant pas cessé 
d'entrer indirectement en contact avec elle, par les évêques d'Arad 
et Timi:;;oara et n'ont jamais renoncé à s'intéresser à la marche 
des affaires écclésiastiques. Toutefois, à partir de 1810, lors de 
l'installation de l'évêque Basile ~foga, qui s'est vu imposer 
à côté d'une série de conditions humiliantes un contrôle sévère, 
toute correspondance cesse. Elle reprend seulement après l'arrivée 
de $aguna en Transylvanie comme vicaire général. Mais 
ce dernier non plus n'ose expédier ses lettres par la poste, il les 
confie à des gens sûrs par l'entremise de l'évêque serbe de 
'fimi~oara. C'est ainsi que s'explique le fait que les lettres ne sont 
pas ·'pius nombreuses, car elles dépendaient de conditions favo­
rables pour l'c·xpédition. 

l. 

Les deux premières lettres adressées par André ~aguna 

au métropolite Joseph RajaCié datent de 1843. Il y avait 
exactement dix ans que leur expéditeur avait été reçu 

1 S. Drag o mir, Istoria desrobirei religioase a Românilor di11 Ardeal 
(Histoire de la libération religieuse des Roumains de Transyh·anie), II, Sibiu 

1930, p. 386. 
2 Dj. ).{. S 1 i je p è e v i é, Stefa11 Slratimfrovié, Beograd 1936, pp. 73-75. 
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dans le clergé serbe. Après avoir terminé sa philosophie et son 
droit, $aguna s'est inscrit au séminaire de Vrsac (1829) où 
il y avait une: section roumaine pour l'étude de la théologie. 
Dès qu'il eut terminé ses cours de théologie, le métropolite Strzti­
mirovié l'exhorta à embrasser la carrière monastique. Il avait dis­
cerné dans ce jeune homme distingué les dons qui devaient former 
le futur grand évêque. Ainsi, après six mois de noviciat, Ana­
stase $aguna, E.ndossa le 12 octobre 1833 l'habit de moine au 
m0nastère de Hopovo et reçut le nom d'André. L~s notes person­
nelles, qu'il inséra dans un Caslov (livre d'heures) slave, dans lequel 
il lisait ses prières, nous permettent de suivre dorénav~nt, pas à 
pas son ascension dans la hiérarchie monacale. Diacre et ~rchidiacre 
du même métropolite, André ne s'attarda pas longtemps 
aux degrés inférieurs, de sorte qu'en octobre 1839, il obtient la 
direction du monastère de Jazak, et au commencement de l'année 
suirnnte, de celui de Besenovo en qualité d'administrateur. Enfin, 
le 28 octobre 1842 il retourne à son monastère de Hopovo comme 
archimandrite, d'où, le 27 avril 1845, il sera promu à h direction 
d'un monastère plus important et plus riche, celui de Kovilj, dans 
le d10cèse de Backa 1. Le j<:>une homme jouissait de la bienveil­
lance particulière de son évêque dont il était le secrétaire depuis 
1835. En 1838 il est nommé conseiller coll5istorial du nouveau 
métropolite Etienne Stankovié. $::i.guna d~vait son succè.> 
en premier lieu à son excellente éducation. D'aspect parti­
culièrement imposant, le jeune homm~. originaire d'une des 
meilleures familles aroumaines, parlait sans la moindre faute, 
outre sa langue maternelle, le serb~. l'allemand et le hon­
grois. Il se distinguait par ses bonnes manières en société, 
était plein de respect pour ses supérieurs, jouissait de la sympathie 
de· ses camarades tout en étant autoritaire ; il était de plus doué 
d'un solide bon sens, éloquent et intelligent, mais surtout grand 
travailleur et plein d'un zèle infatigable pour la science. Pendant 
ses études de théologie, il avait ln tout ce que l'école serbe pouvait 
lui offrir et il aYait cherché à compléter ses connaissances en lisant 
les auteurs étrangers, catholiques et protestants, les plus 
connus. Il n'a cependant pas voulu ~e spécialiser dans un 
certain domaine de la théologie; il est resté toute sa vie un en­
cyclopédiste, capable d'oeuvres importantes et de valeur égale, 

1 Dr. I 1 a ri on Pu 11 cari u. .W:'tropo!ia Rominilor ortodoc~i din 

Ungaria ~i Transitvania (L1 métropolie des Roum:iine orthodoxes de Hon­
grie et de Transyh-anie). Sibiu 1900, p. 48. 
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à la fois en droit canonique, en histoire de l'église, dans le domaine 
des études bibliques et dans ses écrits pa~toraux. C'est ainsi que 
s'explique le fait qu'étant nommé, en 1834, professeur à l'école 
de tl::.éologie de Karlovci et fonctionnant en cette qualité jusqu'à 
la fin de l'année 1841-42, il ait enst:igné presque toutes les bran­
ches de la théologie. Pendant l'année 1834-35, il a tenu ie cours 
de grammaire slave, après avoir appris la langue littéraire ,,slo­
ver..o-~obe" dont se sn vaient à cette époque les ecclésiastiques 
serbc·s 1 . Le moine André était ccpc·ndant au courant des 
polémiques linguistiques de Vuk Karadzic, comme le dé­
montre l'invocation de la fameuse B2.ba Smiljana dans une des 
lettres que nous allcns citer. Nous ne savons pas en quelle mesure 
se préparait-il pour sa mission parmi les Roumains. Il semble 
et-pendent qu'il avait acquis, déja dans la maison de son onclt 
Grn.bovski à Pest, une bonne connaissance de h langue roumaine 
et l'ambition de mettre ses idées par écrit en des oeuvres 
d'une belle tenue littéraire. Une .,grarnmairt valaque." rédigée 
par lui à cette époque est restée p~ami ses oeuvres inédites 2• 

En 1842 le nouveau métropolite, Joseph Rajac~é. qui 
venait du siège épiscopal de V1sac, le transféra à l'école de 
cette localité, en le chargeant des cours de théologie dans la 
section roumaine du ~éminaire. Son rival Nikanor Gruié, 
i'évêque de plu5 tard, nous laisse entendre que cette permutation 
signifiait une dégradation ou, en tout cas, une disgrâce. Gruié 
reproduit dans ses nc,tes autobiographiques le contenu d'une 
lettre que l'évêque de P::ikrac, Etirnne Popovié aura;~ 

écrite en automne 1842 au métropolite Joseph RajaCié. I,'évêque 
aurait exprimé sa satisfaction de voir le métropolite éloi­
gner de sa cour le moine perfide Stoikovié, mais il se 
montre agréablement impressionné de ce que l;)aguna ait été 
envoyé comme professeur à Vrsac et surtout du fait qu'il 
n'ait pas à ordonner diacre le moine Gruié, qui sera un ingrat 
aussi (nvers le métropolite 3• I.,e moine Nikanor, ancie.n élève de 
Stoikovié et de ~aguna, et ensuite ennemi acharné de ce 
dernier, ne reproduit cependant pas textuellement la lettre, 

1 Le manuscrit : Kata log profesora Bogoslovije, sastavio Iovan Vuékovié 
list 35 (dall,S l'archive théologique de Karlovci). 

2 Dr. Io an Lu p a~- Mitropolitul Andrei $aguna (Le métropolite 

A.ndré l;)aguna), Sibiu l9II (II-e éd), f P· 21-23. 
3 Autobiografija Nikanora Gruiéa, za litampu priredio Ilarion Zeremski, 

Sr. Karlovci 1907. 
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mais même si le sens avait été celui reproduit par Gruié, les 
relations qui se sont établies entre le métropolite et !;)aguna 
ne confirment pas l'impression de l'évêque de Pakrac. Déjà à 
l'automne de la même année, RajaCié lui accorde le r:mg 
d'archimanddte et la direction du mouastère de Hopovo. 
C'était une récompense des mérites qu'on lui reconnaiss:tit et 
une preuve dEs bonnes grâces du métropolite, car, bien que Ho­
po\;o ne comptât pas parmi les monastères aux revenus im­
portants, son prieuré apportait un accroissement considérable 
aux revenus du modeste protesseur. D'ailleur~. Gruié t.:st 
injuste aussi envers Sioikovié, qui devint plus tard enque 
de Buda et a été deux fois élu patriarche, sans povvoir obtenir 
toutefois l'approbation du gouvernement hongroi~. 

Les deux premières lettres adressées par J'qrchimandrite ~a­
guna au métropolite serbe sont datées de l'époque de son professorat 
à Vr8ac : la première du 13 mars, la seconde du I-er octobre 
1843. Elles sont très intéresantes, parce qu'elles nous dévoilent 
à la fois les préoccupations du jeune professeur et ses rapports 
avec le métropolite de Karlovci. Dans la lettre du mois d~ mars 1, 

rédigée avec un soin particulier, il porte à sa connaissance le texte 
d'un article paru dans la ,, Gazeta de Transilvania", en automne 
18-p, au sujet d'une disposition prise par le métropolite à l'oc­
casion de l'ordination des cinq ecclésiastiques roumains du dio­
cèse dé Vr5ac. RajaCié avait gardé, pendant la vacance du 
siège épiscopal, l'administration du diocèse de Vrsac. Lorsque 
les jeunes Roumains vinrent à Karlovci pour l'ordination, le 
métropolite avait disposé que l'on otficiât la messe en roumain 
et qu'une partie du chœur chantât également en roumain. J,e 
journal roumain loue le sens de h justice et ks nobles sentiments 
dont le métropolite est animé pour le progrès de tous les peuples 
soumis à sa jmidiction. Il considère son attitude comme le 
fondemt:nt des idées fraternelles, de la compréhension et de l'union 
,,avec nos frères serbes". 

Examiné à la lttmière du siècle passé, le fait relevé par le 
journal roumain a une signification particulière. Le sentiment 
national, chaque jour plus intense à cette époque chez les Rou­
mains aussi, menaçait dès lors d'être une cause de désaccords 
au sein de l'église orthodoxe gouvernée pastoralement par le 
métropolite Rajac'.t'.. A Arad, oit les Serbes étaient en mino-

1 }.nnexc 1. 
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rité, un évêque roumain avait été nommé dès 1810, grâce aux 
insistances des fidèles du diocèse. Dans la cathédrale de cette ville, 
une lutte se livrait pour savoir quelle serait la hngue liturgique. 
Pour réagir contn. les revenclications roumaines, le patriote 
serbe Sava Tekeli les attaqua violemment, en contestant, chns 
une brochun. qui n'eut pas un grand écho, l'origine latine et par 
conséquent le droit de priorité dts Roumains. Evidemment le mou­
vement ne s'arrêta pas sur la rive nord du l\Iure~;, mais s'éh:ndit 
au Banat, où les majorités roumaines des diocèses de Timi~oa1a 
et de Vrsac, demandaient avec beaucoup d'insistance l'introduction 
de leur langue dans les actes du culte et dans l'administration 
intérieure de l'église La concession du métropolite H.ajaCié, 
louée par le journal roumain, était ainsi une réponse à ces reven­
dications, une première tentative de trouver une solution aux 
divergences d'ordre national. La fondation d'une section rou­
maine à l'école théologique de Vrsac servait également ce but. 
L'auteur de ,,ces sages mesures" était le métropolite lui-même, 
qui croyait devoir satisfaire, au moins en partie, les préten­
tions des Roumains, pour pouvoir maintenir intacte l'unité de 1' J.:­
glise. Xous soupçonnons que la permutation de $aguna à Vrsac 
entrait aussi dans la ligne de la politique de RajaCié· : le 
jeune archimandrite roumain devait être rapproché du mifü:u 
dans lequel il était prédestiné à travailler. Il aura certainement 
<:ompris le rôle qu'on lui confiait, mais après avoir pris contact 
avec les chefs de la vie ecclésiastique du Banat, il a confondu 
sa cause avec les intérêts de son peuple. C'est pourquoi cette 
lettre marque un point de départ dans sa vie. Elle est écrite au 
moment où le futur chef politique adopte les tendances d'éman­
cipation du peuple roumain. 

Sa deuxième lettre, celle d'octobre 1843 1, comprend les 
voeux présentés par $agum1 au métropolite à 1' occasion de sa 
nomination comme conseiller intime de J'Empereur. Elle ne 
semble pas être une simple lettre de comenance, mais plutôt 
une sincère protession de foi envers le chef spirituel et le bien­
faiteur qui l'avait constamment protégé. Toutefois, la phrase 
significative ,,tont notre peuple orthodoxe" nous fait comprendre 
qu'il e11trevoit, à présent, clairement le problème national, qui 
demande à être résolu dans Je C~,dre de n=-·.glis-.=. 

1 Annexe -· 
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2. 

Pour les années suivantes, 1844 et 1845, on n'a gardé au­
cune lettre de ~aguna à sou métropolite. Il est cependant 
certain que leurs rapports n'ont pas changé. Sa nomination comme 
archimandrite du monastère de Kovilj, en Backa, situé dans 
le voisine.ge imn:.édiat de la résidence métropolitaine, en est une 
preuve. Elle est attestée par une relation plus ta1dive 1, qui 
nous apprend que le siège épiscopal de Novisad devenant vacant, 
et certains ay2.nt prcposé ~aguna, R2.j::.C.:é s'y sernit opposé 
en disant : ,,je veux gzrder ~::.guna pour le diocèse de la Tran­
sylvanie, car l'évêque actuel, Moga, est âgé et :;:ori siège sera 
bientôt vacant." 

L'h-êché orthodoxe de Transylvanie devint en effet va­
cant par la mort de l'évêque Basile Moga, survenue en octobre 
1845. Le métropolite Raj::.c:é se hâh, par conséquent, de re­
commander André ~aguna aux cerdes influents de Vienne, 
pour qu'il fût nommé vicaire du diocèse resté sans pasteur. 
Dans le mémoire présenté à la Chancellerie de Transylvanie et 
daté du 15 novembre 1845, le métropolite cherche à mettre en 
évidence de façon toute particulière les qualités marquantes 
de l'archimandrite roumain. Il semble que RajaC:é ait pro­
fité de ses relations avec le vice-chancelier de Transylvanie, 
le baron Samud Iosika, pour soutenir son candidat. Iosika 
lui répond le 5 février r846, et lorsque le 27 juin de la même 
année, !'Empereur approuve la nomination de ~aguna com­
me vicaire, il met aussitôt le métropolite au courant du 
succès obtE-nu. Sa lettre persotmelle adressée au métropolite est 
datée du I juillet 1846, tandis que la lettre officielle fut expédiée 
par le vice-chancelier deux jours plus tard 2• De son côté, le mé­
tropolite avertit le 13 juillet ~aguna, de -sa nomination comme 
vicaire administrateur du diccèse vacant de Transylvanie, l'invitant 
à passer la direction du monastère,- selon les règles établies et 
ensuite à se préparer à partir pour ViE·nne, pour remercier le mo­
narque et recevoir les instructions nécessaires du vice-président 
de la Chancellerie transylvaine, le baron Iosika 3• Une autre 
lettre, ayant le même contenu, fut expédiée au vicllire général 

1 Dr. I. Lu p a Il'· ouvr. cit., p. 39. 
2 Annexe 3. 
3 Annexe 4. 
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de Novis2.d, sous la juridiction duquel se trouvait le monastère 
de Kovilj 1. 

C'Est ainsi que $aguna partit de Kovilj, le 24 juillet 
1846, se rc:ndit d'abord à Vienne et, le 2 septembre, commença 
son activité de vicaire en Transylvanie. 

Il n'y trouva pas ce que sen ambition juvémle avait pcut­
être rêvé. L'église orthodoxe roumaine de Transylvanie se trou­
vait alors dans un état déplorable, par suite des persécutions 
subies pendant un siècle, mais aussi à cause de la situation pdi­
tique extrêmement précaire dans laquelle se trcuvait le peuple 
roumain. Quoique englobée dans l'organisation hiérarchique 
de la métropolie de Karlovci, l'église roumaine ne jouissait pas 
des privilèges de la nation illyro-scrbt: et n'était même pas recon­
nue légakment par la Constitution du pays, birn qu'elle repré­
sentât, de fait, la plus ancienne église de Transylvanie et que ses 
fidèles fussent les plus nombreux. Le fait de n'être pas légalement 
reconnue entraînait des persécuticns de la part del' f. tat, de la Cour 
de Vienne et des organes d'administration locale, rep1ésentés pres­
que uniquement par des Hongrois, et un Hat de misère, qui rcilé­
tait fidèlement les conséquences du régime politique. On doit 
ajouter à tout cela la situation chaotique dont $aguna héritait 
de l'évêque Basile Moga, un prêtre âgé, sans culture 
serieuse, m1nqu3.nt d'énergie dans la direction des affaires et 
obligé par un acte officiel de respecter les intérêts étrangers. Les 
lettres que $~guna envoie au métropolite <;ont empreintes de 
cette atmosphère. Elles respirent d'abord la foi en ses forces, 
puis l'amertume des illusions vite envolées et la douleur qu'il 
ressent à cause de la situation d'infériorité de son église. 

La première lettre Envoyée au métropolite après son arrivée 
en Transylvanie n'est pas enco1e imbue de ce pessimisme som­
bre 2 • Il l'a écrite un jour de fête, le 2 février 1847, après av01r 
été pendant cinq mois vicaire général de l'église roumaine. 
Rajd::;é lui avait envoyé ses sermons et ses circulaires pas­
torales, qu'il avait probablement fait imprimer, et il devait lui 
en témoigner sa reLOnnaissance. Il le fait RH.C la même dfusion de 
sentiments que par le passé, mais surtcut ces lettres lui servE.nt 
d'enseignement et lui donnent du courage dans sa situation difüdle. 
Il était justement au bout d'une missio11 qu'il avdit remplie, 
à la demande du gouvernement, avec un plein succès. La satistac-

1 Annexe 5. 
2 Annexe 6. 
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tion qu'il en ressentit, affermit son espoir. C'.:~t pourquoi il se 
croit autorisé à faire un aveu, en se basant sur les faits qu'il relate. 
Il lui semble que non f.t'Ulement sa personne est de jour en jour 
plus respcctée, mais que ce qu'il a réussi à réaliser suscite l'admira­
tion dcs gens du dehor5 et, qu'avec l'approbation des autorités 
et la collaboration de tout le peu ph, une ère nouvelle commence 
pour ]'église orthodoxe, ce qui lui permet d'entrevoir un bel avenir 
et de raffermir les âmes dam. la foi. !,es ennemi: de l'église ortho­
doxe ne ressentent que hline et envie pour ses succès actuels. Il 
ne sait jusqu'à quel point leurs intrigues peuvent réussir, mais 
il est complètement convaincu que, dans b situation où se trouve 
~on église, elles peuvent causer beaucoup de mal et mêm.:: rou­
vnr les plaies laissées pu le régime précédent. Un des soucis qui le 
ronge provient de ce que l'église de Transyh-anie n'a ras encore 
d'évêque orthodoxe légal il une époque où la diète convoquée 
ckvait réaliser des réformes d'importance capitale. En passant par 
Cluj, il a recommandé ,,à ces messieqrs" la cause de son églist:, 
en demandant qu'elle fût légalement rernnnue. Il rt:çut, il est vrai, 
des promesses C'onsolantes, lll'li> il ne conçut qu'un faible espoir 
en leur réalisation. Il avait donc ressenti, ;.;u<\Eitot après son arri­
vée en Tramylvanie, la grande injustice dont souffrait l'églisf. 
roumaine et l'esprit d'intoléranct médievale des gouvernants 
hongrois. 

Daus les lignes suivantes, 11 expose les motifs pour lesquels 
il a fait un séjour à Cluj. Ils sont liés à un épisode dramatique de 
l'histoire de> Roumains de Transylvame. Trois communes des 
monts A1mseni, propriété du domaine ,,camerale" avaient refusé 
df' remplir leurs obligations de colons et, à l'instigation d'une 
aventuritre hongroise, se trouvaient depuis plusieurs années en 
pleine révolte. À la demande du gouverneur, ~aguna visita 
ces communes en automne 1846 et réussit à les décider à rt. venir 
à la légalité. Ceptndant, au début de l'année suivante, de nou­
veaux troubles s'étant produits, les autorités, considérant la 
confiance dont ~aguna jouissait auprès du peuple, le priè­
rent d'exhorter les paysans à leur livrer la provocatrice. Le 
vicaire accepta cette délicate mission et s'en &.cquitta avec beaucoup 
de calme et d'habileté : ,,]'ai fixé lt. jour de !'Épipha­
nie, pour essayer de ~iener à bonne fin cette mission dange­
reuse. I,es communes étaient : Bucium, Càrpini;; et Abrudsat. Après 
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avoir réuni les paysans à Bucium, à l'aide du clergé, et célébré 
l'office religieux et la bénédiction de l'eau, j'ai commencé par leur 
présenter mes voeux pour les fêtes de N'cël et de !'Épiphanie. 
J'ai vivement évoqué ensuite leurs obligations envers Dieu, envE:rs 
!'Empereur et les autre~ autorités. J'ai si bien réussi à toucher les 
coeurs de ces quelques sept cents fidèles réur.is, qu'ils m'ont 
permis d'emmener sous leurs yeux l'mstigatrice, qui depui<; six ans 
se cachait dans les montagnes et les forêts, et de Lt livrer aux 
autorités politiqm.s." Il passa ensuite par Cluj, pour rapporter au 
gouverneur le succès de sa mission. Il fut félicité peur avoir réussi 
dans une situation aussi difficile. Le gouvernement eth trésorerie 
lui annoncèrent qu'ils en feraient un rapport à !'Empereur, 
proposant qu'on lui exprimât Sa très haute satisfaction 1 . 

Cet épisode a été décrit plus tard par $aguna d'une 
façon plus détaillée 2 . C'est pourquoi la lettre présr·nte n'apporte 
rien de nouveau. Elle ne fait que confirmer une fois de plus que 
c'était de son devoir d'éloigner une instigatrice ,,qui, venant 
chez eux du vaste monde, les incit':l.it au mal. " 

Les autres nouvelles de la lettre concernent rnn activité 
de vicaire général du diocèse orthodoxe de 'l'ransyh-anie. Il a 
fait l'inventaire des objets restés après la mort de son prédé­
cesseur. Il étaient fort peu nombreux: quelques chaises et quel­
ques vieux calendriers. J,es livres slavons qui figuraient encore 
dans l'ancien inventaire, -:i.vaient été rejetés de la liste élaborée 
plus lard, sous prétexte qu'ils ne pouvaient plus servir à rien. 
$aguna a cependant recueilli tout ce qu'il en a pu trouver, 
car plusieurs avaient été détruits. Kons ajoutons qu'au cours 
de la Révolution, c'est à dire au printemps 1849, les Hongrois 
mirent le feu à la résidence épiscopale et livrèrent ainsi aux flam­
mes toute la bibliothèque de $aguna, qui comprenait plus de 
3000 volumes, en majorité de vieux livres slavons. 

J,e teshment de l'évêque Mog'.t constituait aussi un problème 
qui préoccupait :;laguna à ce moment-là. Fut l'evêque avait 
légué par testament des sommes importantes à l'église, somme~ 
qui ne pouvaient pas être récupérées, porce qu'elles étaient 
prêtées à quelques aristocrates hongrois. L'évêque avait de­
mandé, par testament, que l'on 1Jriât !'Empereur d'ordonner la 

1 Annexe 8. L'acte a été publié aussi par l'ope a Ni c o 1 a e, Me­

morialul archiepiscopuliti ~i metropolitului Andreiu baron de ,:>agu11a (Mémorial 
de l'arched'que et métropolite André, baron de ~a!!una) 1, Sibiu 188<J, p. 33. 

2 Pope a Nic o 1 a e, ouvr. cil .. pp. 22--35. 
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restitution de l'argent prêté, mais cela n'était naturellement pas 
possible, car les débiteurs mal intentionnés se sentaient à la fois 
protégés par la lenteur de la procédure légale et par l'impossi­
bilité où l'on se trouvait de faire exécuter les sentences. L'infor­
tuné vieillard avait cru qu'en aidant par des emprunts généreux 
les principaux nobles hongrois, il pourrait acquérir leur bienveil­
lance en vue d'une solution favorable de certaines revendications na­
tionales des Roumains. Il fut néanmoins frustré dans son espoir 
et l'argent prêté fut un vrai fardeau pour la succession jusqu'au 
moment où l'on se vit forcé à y renoncer. Dans l'église serbe il 
existait des dispositions catégoriques qui défendaient aux évê­
ques de disposer par testament de la fortune qu'ils possédaient, 
cette dernière faisant partie de droit du patrimoine diocésain. 
~aguna intrcduira plus tard, dans le statut d'orga1ùsation 
qu'il donna à l'église roumaine de Transylvanie cette dispo~ition, 
conforme d'ailleurs aux prescriptions canoniques. 

Un autre problème qu'il présente au métropolite Raja­
Eé, est le projet de la réorganisation du consistoire. Le gou­
vernement de Transylvanie avait chargé de l'élaboration de ce 
projet deux fonctionnaires d'État, qui appartenaient à l'église 
uniate, et non à l'église orthodoxe. I.,'éyêque se trouvait dans la 
situation humiliante d'être à la disposition de ces deux fonction­
nains et de leur fournir des informations. 9aguna écrit qu'étant 
absorbé par d'autres affaires très urgentes, il ne put s'occuper de 
cette question, mais qu'il n'approuva aucune des solutions com­
prises dans le projet de réorganisation de la conùssion. Il désavoue 
en particulier les dispositions par lesquelles on attribuait aux 
archiprêtres des privilèges dépourvus de base canonique et légale, 
comme, par exemple, de pouvoir arbitrairement remplacer les 
prêtres, sans que les archiprêtres pussent être obligés d'en réfé­
rer à l'évêque, ou le droit de juger les procès de divorce et de don­
ner des sentences, qui étaient présentées au consistoire rien que 
pour l'approbation. De même, le droit d'accorder des dispenses 
en C'.'1.S de mariage entre proches parents devait être exercé non 
par l'évèque, mais par le consistoire. 9aguna montre que ces 
dispositions portent atteinte aux droits épiscopaux, qu'elles 
produiront un état d'anarchie, car elles rendent le désordre légal, 
en dépit de toutes les lois. Il en résultait clairement, dit plus loin 
$aguna que le défunt évêque ne jouissait pas de la moindre autorité, 
ni par sa personne, ni en vertu de sa fonction. Il n'a ordonné 
aucun de ses 40 archiprêtres, comme il est prévu par la loi ecclé-
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siastique, de sorte qu'ils sont tous non réglementaires, comme 
d'ailleurs les conseillers du consistoire qui exerçent leur fonction 
sans avoir prêté serment. C'est pourquoi la mission de rédiger le 
projet d'organisation a été confié aux personnes sus-mentionnées 
auxquelles l'évêque aussi était soumis. C'est ainsi qu'on aurait 
aussi procédé avec l'église orthodoxe de Hongrie, si le métropolite 
n'avait pas refusé dE. reconnaître la compétence de la .,Regnico­
laris Dt-putatio". Enfin $agum1 montre que l'énumération 
des questions qui, de droit, appartiennent 'LU consistoire, surtout 
de celles qui se rapportent au culte et à la discipline extérieure, 
est insuffisante dans le plan de la commission. C'est pourquoi 
il considère ce dernier comme étant l'oeuvre de personnes incom­
pétentes et ignorantes, et il désapprouve presque tontes les dispo­
sitions esquissées dans le projet, comme étant non conformes 
à l'ancienne discipline et aux canons de l'église orthodoxe .. 

Le même mois, le 26 février, $aguna envoya encore une 
lettre au métropolite 1. Cette fois-ci il écrit plus brièvement et 
rapporte une seule question : la décision prise par sou consistoire 
de demander à l'Empereur - par un mémoire signé par tous 
les conseillers - de permettre qu'on procède à l'élection de l'é­
vêque. Il n'est pas sûr que cette décision soit bien reçut par le 
métropolite, mais il s'est vu obligé de l'exposer, étant donné le 
désir unanime du consistoire. S'il a mal fait, il demande d'être 
excusé. A cette occasion, le consistoire n'ayant pas la permission 
de s'adresser au métropolite, l'a prié de le faire, lui, en sa qualité 
de vicaüe général. $aguna avait refusé, mais comme une 
occasion favorabk d'envoyer une lettre jusqu'à Lugoj s'était 
présentée, il avait cru de son devoir de mettre confidentiellement 
son protecteur au courant de la décision prise. Le motif qui a 
poussé le consistoire à hâter la demande pour l'autorisation du 
syncde électoral est analysé d'une façon plus détaillée: c'est 
la maladie de l'évêque d'Arad qui ne peut ainsi consacrer les can­
didats au sacerdoce. Si toutefois on lui envoie de pareils can­
didats, ils risque:nt de dépenser des sommes considérables et de 
s'txposer aux intempéries. 

La hâte avec laquelle le jeune archimandrite a consenti à 
ce que l'on procédât à son élection comme évêque a cependant 
été une faute. Le terrain n'était pas encore suffisamment préparé 
pour la réussite, quoiqu'il fût arrivé à s'acquérir le respect des 

1 Annexe 7. 
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autorités et à gagner t·n une certaine mesure h symp:1thie du 
ckrgé roumain. Mais l'église orthodoxe de Transylvanie conti­
nuait à être dominée par le consistoire composé des partisan~ 
de feu l'évêque et des archiprêtres qui étaient des créatures dociles 
t:ntre les mains des gen~ de i\Ioga. Il semble que chaque fois 
que $aguna ait cherché à préparer son élection et à se faire 
des adhérents, il ait rencontré une opposition inattendue-. Cette 
opposition le découragera et va lui faire perdre tout espoir de 
succès. Les lettres qu'il devait envoyer au métropolite le 15 juin 1 

e:-t le 17 octobre de la même année, reflètent l'état d'esprit de 
l 'l1omme supérieur qui ne sait pas lutter contre la mesquinerie 
électorale et renonce à la lutte plutôt que de s'abaisser aux yeux 
cle ses subalterm·s. 

En juin, on J'a,·ait informé que, de fait, à Vienne, la chan­
cellerie aulique avait proposé à l'empereur d'approuver la 
1 <'.-union du synode pour l'~lection d'un évêque en Transylvanie. 
,, ]'ai peu cl' espoir cl' être élu", continue :;Jaguna, ,,parce que 
beaucoup d'éléments sont contre moi, ou plutôt contre nous, 
et je ne puis croire que l'on permettra à notre église ortho­
doxe, si affaiblie, d'être conduite par un chef conscient, désireux 
de l'appeler à une nouvelle vie. Je suis venu de bon gré ici, j'en 
partirai de meilleur gré." Il pressentait évidemment son échec à 
l'élection mais les déboires courants l'avaient aussi déçu. Un de 
ses prêtres, se laissant prendre aux filets du prosélytisme catho­
lique, avait quitté son église avec toute la communauté, et avait 
passé au catholicisme; un autre avait aussi trahi son église, 
en refusant, à cause des grandes dépenses que cela nécessitait, 
d'aller à Arad pour son ordination. ~aguna constate qu'en 
effet les taxes imposées aux candidats pour l'ordination sont 
excessives : c'e~t ,,une illégalité inouïe, un manque de con­
science et de honte vis-à-vis des gens'', parce qu'elles ne tiennent 
pas compte dt.s humiliations et de la pauvreté de l'égllse de Tran­
sylvanie. Tout cela le désespère : ,,si comme le dit le proverbe qu'il 
n'y a aucun remède qui puisse hire échapper l'homme à la mort, 
j'[~ffirme de même, qu'il n'y a pas de mortel qui puisse empêcher 
la ruine de notre église." La cause principale de cette situation 
sont les prêtres; il y en a peu de bons et un grand nombre de mau­
Yais et de paresseux. $aguna formule ce jugement sévère en se 
basant sur l'expérience quotidienne quoiqu'il eût dî1 prendre 

1 Annexe 9. 
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en considération la misère, l'état arriéré et l'humiliation dans 
laquelle se trouvait le clergé roumain de Transylvanie. D'ailleurs 
le tableau qu'il nous trace de l'école roum1ine est tout aussi som­
bre: ,,les écoles d'ici n'ont ni ordre, ni règle, le~ instituteurs étant 
des gens simples, sans culture, qui lisent et écrivent d'une façon 
révoltante et sont complètement ignorants. Les enfants fréquen­
tent l'école seulement l'hiver pendant 5-6 semaines, ensuite on 
les emploi aux travaux domestiques. D'tme part, parce qu'ils 
vont trop peu à l'école, de l'autre parce qu'ils ont des institu­
teurs incapables, ils restent dans un état primitif et précaire, 
tandis que la science implantée par la nature chez chaque homme 
et son développement, qui fait de chaque être humain un être 
raisonnable, leur est inaccessible." $aguna devait certainement 
connaître la cause pour laquelle le peuple roumain n'était pas à 
même de s'instruire. Il n'accuse pas, par un tnit de prudence 
facile à comprendre, le grand coupable, qui était le régime 
féodal hongrois. Pour disculper le peuple lui-même, il reconnaît 
que pour un salaire de cinq ou six florins par an, on ne 
peut pas avoir de bons instituteurs. Cela est compréhensible pour 
tous, même pour Baba Smiljana et il semble que le général 
commandant de TransylvanÎL, ait été d'accord avec $aguna. 

Sa ,,jérémiade" comme il l'appelle, se termine par les expli­
cations qu'il donne en ce qui concerne la rédaction d'une liste d'a­
bonnés pour un missel imprimé par le métropolite et par une 
statistique de ses fidèles de Transylvanie. Si au point de nie 
culturel, l'état des Roumains était déplorable, il n'en était pas 
de même au point de \"Ue ethnique. Les Roumains étaient le peu­
ple le plus dense de la Tranylvani<>, ils étaient trois fois plus 
nombreux que les Hongrois et les Szekler et presque dix fois plus 
nombreux que les Saxons, bien qm: ces peuples seuls constituassent 
les nations privilégiées, reconnues par la constitution du pays. 

La lettre du 17 octobre 1847 1 continue à s'occuper des 
intrigues qtti se tramaient contre lui. A la fin de juillet, l'F:mpereur 
avait signé le décret par lequel il permettait la réunion du synode 
électoral. I,e décret reçonnaissait aux archiprêtres le droit d'élec­
tion, comme pour le synode de 1810, mais il prévoyait aussi une 
modification. Il supprimait la restriction qui permettait aux seuls 
ecclésiastiqm:s transylvains d'accéder à l'épiscopat. Il est clair 
que ce changement était intervenu en faveur de $aguna, le seul 

1 AnneJle 10. 
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candidat qui ne fût pas né en Tranylvanie. Par conséquent, ses 
protecteurs, et en premier lieu le métropolite Rajac'.é, avaient 
réussi à éviter le premier obstacle qui s'opposait à son élection. 
La teneur du décret n'a été portée à la connaissance du consistoire 
de Sibiu, de la part du gouvernement, que lt. 28 octobre 1847, 
date à laquelle on avait fixé le lieu et le jour de la réunion du 
synode. Mais tant ~aguna que les autn.s candidats, avaient 
appris, par voie officieuse, quc:l en était le contenu. L'agitation 
causée par l'élection croissait de jour en jour. 

A partir de CE moment (c'est ~<iguna lui-même qui 
décrit cette campagne) deux catégories d'ennemis s'élèvent contre 
lui : les uns dans l'église même, les autres au dehors. Les premiers 
étaient recrutés parmi les partisans de Moga, qui soutenaient 
la candidature des deux neveux du détunt évêque. Ils excitaient 
les archiprêtres et le clergé contre t)aguna. Ils affirmaient que, 
s'il était élu, le clergé serait à l'avenir privé du droit d'élire 
l'évêque, parce qu'il était étranger, et non transylvain. Il semble 
à :;;aguna que ses ennemis avaient remporté un grand succès 
par cette assertion, parce que la plus giande partie des archiprêtres 
leur était apparentée, et ceux qui ne l'étaient pas, étaient leurs 
créatures. Pour mieux assurer leur réw:;site, ils s'étaient servis 
de quelques personnes uniates qui osaient répandre toutes sortes 
de bruits, sans la moindre gêne. De même, ils étaient entrés en 
relations avec l'évêque gréco-catholique et catholique, par un de 
leurs prcches, également uniate. Comme conséquence, l'évêque 
uniate partit à Vienne annoncer la ruine de l'église gréco-catholi­
que si :;>aguna était confirmé évêque. Il ajouta qu'il était 
pleinement convaincu de pouvoir attirer en fort peu de temps 
tous les orthcdoxes si l'élection était ajournée, car une grande 
partie des communes s'était ralliée à Rome pendant la vacance 
du siège épiscopal. A cette affirmation, ~aguna répond qu'il 
ne connait qu'un seul cas semblable. L'évêque uniate accuse 
encore ~aguna de s'adresser à ses fidèles, dans les sermons 
prononcés à l'occasion de ses visites pastorales, en les appelant 
,,chrétiens" ce qui offense les uniates. Il répond qu'il est vrai 
qu'il s'adresse à ses ouailles dans les termes ,,mes très chers chré­
tiens", mais de cette façon il n'insulte pas les autres fideles, 
avec lesquels il n'a aucune relation. Les deux évêques, l'évêque 
uniate et l'évêque romain, soutiennent que ~aguna est un 
orgueilleux, ennemi des autres confessions. Ils le dénigrent, il est 
vrai toutefois pas ouvertement, quoique l'opinion de la Tran-

https://biblioteca-digitala.ro



AXDRi: !;\.\GC!\A ET ,JOSEPU ltAJAClC 257 

sylvanie soit toute autre en ce qm concerne sa personne, mais 
ces calomnies n'étaient pas sans importance et, communi­
quées à la chancellerie de la Cour, elles pouvaient produire un 
désastre. À son grand regret, deux mois auparavant, la com­
munauté de Bungard, dans le proche voisinage de Sibiu, avait 
déciaré recevoir le catholicisme, pour échappo· aux persécutions 
des Saxons. ,,Les Saxons sont luthériens et persécutent le peuple 
roumain privé de tout droit politique." L~·s fidèles de Bungarcl 
avaient demandé de pouvoir garder 1(: roumain TOl1111k k.ngue 
liturgique, ce que l'évêque avait recommandé à la Curie papale, 
en faisant observer qu'il y avait encore d'autres communes rcm­
maines qui embrasseraient le catholicisme à cette condition. 
~aguna est persuadé qu'il réussira à obttnir ce qu'il dé.mande 
et alor~ ce sera vraiment la fin de l'église crthocloxe. Enfin, d'après 
ce qu'il a exposé et aussi et qu'il a tu, il cloute de pouvoir réussir 
à obtenir d'être élu et confirmé connue eyeque jusqu'au I-er 
novembre ou plus tard. Si les élections ont toutefois lieu, on 
élira quelqu'un de semblable à Mog1. En ce qui concerne 
l'intervention host,ile de l'évêque roumain uniate,Jean Lemeny, 
contre l'élection et la confirmation de ~aguna, elle n'est 
pas attestée par d'autres sources. Le vicaire orthodoxe semble 
cependant être bien informé, peut-être même par se~ amis macédo­
roumains, qui avaient de très bonnes relations à Vienne. Ce cas 
ne serait pas unique et expliquerait la froideur des deux évêques. 
Il termine la lettre par quelques considérations qui ont une im­
portance particulière : ,,j'aurais encore bien des choses à écrire, 
mais étant dans l'impossibilité de le faire, faute de temps, je ne 
peux cependant pas passer sous silence que notre église est com­
plètement désorganisée et qu'elle n'a pas de chef qui puisse la 
sauver du désastre. I.e clergé, ou . plutôt les archiprêtres sont 
des gens complètement aveuglés par leurs intérêts personnels et 
soutiennent les uniates. Ils seraient les premiers à trahir s'ils 
pouvaient attirer le peuple. Mais le bon peuple, tout malhereux 
qu'il est, a honte d'une pareille action. La situation est critique, 
elle ne pourrait être pire. Il conviendrait donc que nous venions 
au secoms du peuple. Mais de quelle façon? C'est Ja question des 
questions, de toutE·s les questions. Je ne pourrais y répondre moi­
même, car ma force de pensée a faibli et mon esprit est 
fatigué par de si multiples souci~. Je crois ve p1s me tronr­
per, lorsque je demande comme trè~ opportune la nomination 
<l'un é,·êque, parce que d'une part l'évêque d'Arad est gravement 
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malade et ne peut ordonner et, de l'autre, il est très dificile aux 
écclésiastiques d'ici d'y aller pour se taire ordonner." 

La crainte de l'échec le tourmente, comme cda ressort du 
contexte de toute la lettre, mais ce dernier passage nous laisse 
entr«:;voir qu'il n'a pas perdu tout espoir. C'est pour cela qu'il 
insiste qu'on hâte l'élection, c'est pour cela qu'il dépeint 
en couleurs aussi sombres l'état de l'église de Transylvanie. Le 
métropolite est pour ~aguna ,,l'unique port tranquille" où 
il puisse encore trouver refuge et sur l'appui duquel il puisse 
compter. Se basant sur le décret impérial, les archiprêtres réunis 
en syncde devaient désigner par leur vote trois candidats parmi 
lesquels la Cour s'était réservé le droit de nommer le futur évêque. 
Même s'il n'obtenait pas la majorité, $aguna pouvait croire qu'il 
réussjrait au moins à entrer dans le ,,ternaire". Dans ce cas­
là l'intervention du métropolite, qui avait tant de poids à la cour, 
pouvait lui être fort utile. L'élection s'est faite un mois plus tard 
que ne l'avait cru $aguna, c'est à dire le r-er décembre t847 
dans la ville de Turda. Des 42 archiprêtres qui avait-nt le droit 
de prendre part au synode, 41 se sont présentés, le 42-e étant 
malade, ce qui démontre que l'intérêt pour l'élection était très 
vif. Les pressentiments de ~aguna devaient être encore véri­
fiés par l'attitude des électeurs, car il n'y avait qu'un nombre 
fort restreint d'archiprêtres décidés à voter pour lui. On prétend 
qu'avant l'élection une délégation se serait présrntée devant lui, en 
le priant de ne pas poser sa candidature. On ne voulait pas l'élire 
à cause de son origine serbe. Après leur avoir expliqué qu'il était 
roumam, $aguna les aurait congédiés avec les mots suivants : 
,,Si vous ne voulez pas de mci comme évêque, je vous veux com­
me ouailles et je réu~sirai" 1 . Une attitude aussi ferme, qui proba­
blement lui 1 valu quelques votes, était l'aboutissement de pro­
fonds et longs tourments. Il avait calculé que, par le nombre des 
votes sur lesquels il pouvait certainement compter, il parvien­
drait à se placer parmi les trois premiers canditats. Le métropolite 
le lui avait peut-être affirmé. Leur correspondance est interrompue 
justement pendant cette période dramatique, bien que $aguna 
ait dû décrire au métropolite l'épisode qui menaçait de mettre 
fin à sa carrière ecclésiastique en Transylvanie. Cependant, 
grâce au manque d'habileté de ses adversaires, il a réussi, de fait, 
à être le troisième d'après Je nombre des votes reçus. Si nous ajou-

1 Dr. I. Lupa~. ouvr. cil., p. 50. 
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tons ses votes à ceux des archiprêtres, il y eut en tout 126 bul­
letins. Les deux neveux de Moga ont obtenu l'un 33, l'autre 
31 votes et $aguna 29. Les autres 35 ont été répartis entre 
6 autres candidats. Ce résultat était une vict01re, étant données 
les circonstances, et le système de vote appliqué par le gouver­
nement a pu rendre possible l'installation définiti\·e d'André ~a­
guna en Transylvanie. 

3. 

La confirmation du nouvel évêque orthodoxe de Transyl­
vanie en la personne de l'archimandrite André $aguna s'est 
faite avec unE: rapidité inaccoutumée. Le décret avait été signé 
le 5 février 1848 par !'Empereur, et le IO du même mois .il fut 
porté à la connaissance du métropolite par le baron Samuel 
Josika1 . ·Le 18 février ~aguna avait appris la nouvelle qui 
compensait tous ses doutes et ses soucis. 2 Il devait par con­
séquent sa premiè1e lettre de remerciements au métropolite 
RajaCié, grâce à ,,l'intervention et à h collaboration" duquel 
sa nomination s'était faite. Il lui présente ses hommages en quel­
ques mots brefs et simples mais pleins d'une reconnaissanc1:: émue. 
Il y ajoute èn même temps la promesse qu'il répète solennellement 
à son protecteur : ,,·je veux conduire et je conduirai ce diocèse, non 
d'~près ma volonté ou ma passion, mais uniquement en me 
conformant aux dispositions canoniqut::s et d'après ce que réclame 
la situation dans laquelle se trouve notre très sainte église." Il 
s'identifie par conséquent de façon exclusive avec les intérêts 
dE. son église, à laquelle il restera fidèle jusqu'à la mort. Le 24 
février, le métropolite lui 3nnonce aussi sa nomination et lui donne 
certains détails sur sa consécration 3 . Jusqu'à cette date, nous ne 
croyons pas que la lettre de $aguna citée plus haut, fût arrivée 
à destination. Il se croit obligé d'exprimer encore une fois sa 
reconnaissance 4 , d'une manière plus solennelle, mais aussi au 
nom de son diocèse qui a souffert pendant des siècles. Il demande 
que l'on fixe pour le dimanche après Pâques, la date de sa consé­
cration comme évêque. 

RajaCié était en ce moment à Bratislava, où il prenait 

1 .A. n,nexe l I. 

2 Annexe 12. 

3 Archives métropolitaines de Karlovci, Nr. u8 de 1848 (Lettre du 24 

février). 
4 Annexe 13. 
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part aux débats de la diète hongroise. C'est de là qu'il avertit 
~aguna qu'il accepte la date fixée pour la consécration et, 
qu'en conformité avec les prescriptions canoniques, il a invité 
les évêques Pantelimon de Timi~oara et Eugène de Karlovci 
à célébrer avec lui l'office de la consécration. Cette cérémo­
nie eut lieu le 18 avril. À cette occasion le métropolite a fait 
sa,·oir, par circulaire, à tous les archiprêtn:s du diocèse de 'l'ran­
syh-anie qu'ils doivent acéueillir a\'ec estime, re~pect et obéissance 
,.kur très légitime é\·êqne". 

À l'occasion de sa consécration dans la cathédrale de Kar­
lo\-ci, ~aguna tint un discours en langue se11x rour remer­
cier le métropolite et pour faire une proks~ion de foi. Il se rendait 
parfaitement compte de ce qu'il devait à RajaCié, qui l'avait 
aidé à obtenir le vicariat et avait ensuite obtenu l'approbation 
de l'Empereur. Il se séparait en très bons termes de ses supérieurs 
et surtout de· ses anciens collègues en théolcgie. La tâche qu'il 
s'était fixée: donner un renouveau de vie au diocèse de Tran­
syh·'.mie, n'était pas facile à réafü:er, au milieu de tant 
d'adversités. Il prévoyait un grand nombre d'obstacles, mais 
il ne craignait plus rien. Le but de sa vie entière sera de réveiller 
les Roumains de Transylvanie de leur sommeil séculaire et de les 
attirer vers tout ce qui est vrai, agréable et bon. Il avait proba­
blement oublié son amertume et ses doutes de la vt ille et il était 
décidé à conrncrer toutes ses forces à la cause roumaine. 1 

Sa péroraison pathétique a dû provoquer une certaine dé­
ception, surtout parce qu'en ce qui concernait ses rapports futurs 
avec le métropolite, il s'était enfermé dans une grande pru­
dence. RajaCié entendait prnbablement d'une façon toute diffé­
rente la mission de ~aguna en Transyh-anie. Libéré cependant 
de sa tutelle protectrice, le nouvel évêque prenait sen essor vers 
la voie pleine de dangers, que les élus seuls, peuvent parcourir 
jusqu'au bout. Il se préparait pour une lutte qui devait ouvrir de 
nouveaux horizons aux Roumains de Transylvanie, non seulement 
dans le domaine ecdésiastique mais aussi dans le domaine po­
litique et culturel. La collaboration avec RajaCié n'était toutdois 
plus possible. Leurs voies se ~éparent pour que chacun d'eux 
puissE. remplir sa mission historique. Cependant les mérites du 

1 Pope a Ni c o 1 a e. Arhiepiscopul ii Mitropolitul Andreitt, baron de 
~aguna. (J,'éYêque et le m~tropolite André. baron de ~aguna), Sibiu 1879, 

pp, 37-4 1 • 
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métropolite serbe, qui a encouragé le jeune moine, l'a guidé 
vers k but unique de sa vie, et l'a soutenu ensuite de tout le poids 
de son prestige, ressortc·nt ma.int~nant en pleine lumière. Sa gé­
nérosité a été un api ui incomparable pour l'église et le peuple 
roumain de Transylrnnie. 

* * * 
Notre matériel docu1m.ntaire s'arrête ici. L'époque révolu­

tionnaire qui suit en Transylvanie et en Hongrie, rend impossibles 
ck s nJations normales entre les deux prélats pendant les années 
qui viendront. Mais les profondes divergences <le nature politique 
et religieuse, qui s'accentuent de plus en plus, entre leurs peuples, 
les éloignent l'ur. de l'ai1tre et les fcnt se ranger dans des partis 
adverses. Au cours du mouvement révclutionnaire <les années 
1848-49, tous les peuples de la monarchie austro-hongroise ont 
chuchf. à tormuler leurs revenclicaticns nationr1lcs et 8 organisu 
k:ur propre tnritoire dlmique snr la base de la plus large auto­
ncmie. La ,, vc. ïvodina" que réclamaient les Serbes, entrait ce­
pendant profondément dans le territoire roumain du Banat, et 
quan<l elle a êté réalisée, elle a provoqué, naturellom:nt, des pro­
testatiom énergiquE:s de hi part de la population roumaine. Dans 
Je dcmaine religieux, les tendances des Roumains orthodoxes de 
Hongrie à s'émanciper de la juridiction serbe sont devenues de 
plus en plus persévérantes. Elles se sont formulées d'une façon 
concrète lorsque les Roumains ont demandé d'avoir, dans le cadre 
<1e la monarchie, une église nationale avec son métropolite indé­
pendant. Cette n:vcndication a provoqué l'opposition catégorique 
de la hiérarchie serbe et surtout de Rajacié, désormais patriar­
che des Serbes. La lutte qui a duré pendant 15 ans - jusqu'en 
i864, date à laquelle la Cour <le Vienne a approuvé Ja création 
d'une métropolie orthodoxe rourname de Transylvanie - a enve­
nimé les relations entre ~aguna et RajaCié, lt:s séparant dé­
finitivement. L'ancien professeur de Karlovci et \'rsac et archi­
mandrite de Opovo et Kovilj était maintenant le chef unani­
ment reconnu du peuple roumain de Transylvanil'. Se vouant 
corps et àme 11 sa lutte d'émancipation politique et religieuse, 
il n'était plus possible à ~aguna de temr compte des an­
ciennes relations qu'il avait eues avec son généreux protecteur. 
11 continue à être respecteux et plein àe reconnaissance envers 
RajaCié, mais il n'hésite pas un momrnt à défendre les grands 
intérêts de son peuple et de son église. 
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La situation t $aguna était extrêmement dramatique. 
Son peuple avait à lutter contre les plus grandes épreuves, 
après un printemps lein de promesses. Lorsque la révolution 
de 1848 eut éclaté, l les Roumains se jetèrent dans une guerre 
sans merci contre l~s Hongrois et versèrent leur sang pour 
leur idéal national. +,a victoire ne leur sourit que fort peu de 
tunps; bien vite ljur rêve s'évanouit de nouveau et non 
à cause des revers m litaires mais à cause de l'ingntitudc de la 
Maison d'Autriche. A .cun des peuples restés fidèles à la monarchie 
n'avait fait d'aussi grands sacrifices que les Roumairs. Malgré 
cela, seuls les Saxons 1

1 

de Transylvanie et les Serbes de la. ,, Voïvo­
dina" obtenaient plefoe satisfa<.tion dl' leurs rewndications poli­
tiques. $aguna a essu~é alors la première défaite de sa vie. Dans 
l'atmosphère dépnmarte qui suivit la vublic1.tion de la. consti­
tution de mars 18 9, il s'adresse de nouveau à RajaCié. 
L'indépendance de 1 . nation roumaine, qui constituait main­
tenant l'unique prf>o~:cnpation de tous les patriotes roumains, 
impliquait logiquement la rupture des nJations de subordination 
à l'égard de la hiérarchie serbe. Les assemblées nationales avaient 
catégoriquement adoPté cette revendic:ition et ~agum. se sentait 
obligé de la défendre re toute son énergie. 

La lettre du 16 mars 1848 que l'évêque de Transylvanie 
adresst au patriarc. e RajaCié (connue depuis trente ans 
des historiographes serbes) 1 reflète clairement son tourment in­
térieur et la lutte qui se livrait dans son âme. Il devait concilier 
les sentiments de recohnaissance dûs au Patriarche avec ses obli­
gations de représentailit d'un peuple persécuté. Il se sentait en­
touré de sombres nuages et la situation lui semblait tragique 
,,de tous côtés." Il ni voit qu'un seul rayon de lumière et, en 
lui, l'espoir du sal t. Ce port tranquille (je.llHHOje TIIIoje 
:e: crrace:re.rnoje rrpu6jeB Hruqe) est la personne du Patriarche, qui 
seul peut lui être de qui:lque consolation pendant ces heures tristes. 
S'il n'avait pas confia1ke en sa générosité, il préférerait continuer 
à s'envelopper de silence. C'est pourquoi il s'adresse à lui non comme 
un esclave à son maÎt're, mais comme un tils à son père, pour 
lui exposer ses opinio1s, jaillies d'une profonde conviction et d'un 
coeur pur. Il le fait ~our servir le peuple roumain, mais aussi 

1 Arckiv za istoriju sfpske pravoslavne Karlovacke mitropolife (uredi Dimi­
trije Ruvarac), god, III, SY zak 2, 1913, pp. 152-54. Cf. Dr. Ilarion Pu~cariu, 

ouvr. cil., pp. 38-39. 

https://biblioteca-digitala.ro



ANDRl' $Af:lTNA Ftr .TOSEPH RA.TA<"'f(' 263 

le peuple serbe ,,au milieu duquel il a vécu des jours heureux et 
auquel il est redevable de beaucoup de bienfaits." Le but prin­
cipal qu'il poursuit, sera donc: d'assurer la bonne entente entre 
le clergé et les fidèles orthodoxes de langues diférentes, de la 
monarchie austro-hongroise ,,maintenant, quand nous avons 
tous été au bord de l'abîme et de la destruction nationale" (ninje, 
jagda vs1 bliz propasti 1 smerti narodnija bichovm). Il conjure 
par conséquent le patriarche de soutenir la réalisation du désir 
d'indépendance de la nation roumaine. La liberté lui est due au 
nom du droit et de la justice. La proclamation solennelle du peuple 
serbe du 5 mai 1848 reconnaît que cette revendicatior1 est justifiée, 
et, puisque RajaCié cherche à assurer l'avenir du peuple serbe 
<l'après le principe d'égalité de toutes les nations et natio­
nalités, 11 le prie de reconnoître ce même droit aux Roumains. 
La nation roumaine est privée d'une autorité t.cclésiastique propre, 
ain~i que de la direction politique qui décide du sort des peuples. 
C'est le moment suprème pour que le Patriarche se prononce 
catégoriquement pour l'indépend'l.nce tant religieuse que poli­
tique du peuple roumain. Par une semblable attitude loyale 
l'Église ne sera pas désunie, mais au contraire bien plus consolidée 
qu'on ne saurait l'maginer. Par l'autonomie de l'église roumaine, 
$aguna entend que seule son administration intérieure soit 
indépendante de la hiérarchie sube, mais que les deux hiérnrchies 
constituent une seule église, selon la religion, la foi et les dogmes. 
Il reste établi qu'en tout CE qui concerne l'existence même de l'église 
orientale, une hiérarchie ne !'e prononcera pas d ne décidera de 
rien sans l'autre. La conséquence de ces relations harmo­
nieuses serait l'unité de h foi et la communion dans le Saint 
Esprit. En définissant le point de vue qui, pendant le siècle dernier 
a été prédominant dans l'église orthodoxe, $llguna souligne 
encore une fois le droit de son peuple à l'existence d'après le prin­
cipe de l'égalité, même dans Je domaine politique. L'esprit de notre 
temps, conclut l'évêque roumain, est un espnt de tumultueuses 
aspirations, un esprit qui chèrche le droit et la justice ; plus son 
caractère passionné est condamnable, plus son courage est digne 
de louange. 

Les derniers passages de la lettre de $aguna contien­
nent des voeux chakureux à l'adresse du haut dignitaire serbe 
et la déclaration qu'il serait Je plus heureux des hommes s'il était 
exaucé, et le plus malheureux si on refuse de l'écouter. 

Je ne connais pas la réponse de Rajacié qui certaine-
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ment aurait dfrprécis~~r son peint de vue. Peut-être ne l'a-t-il pas 
donnée par écrit, mais ~llutôt verbalement, aux séances du synode 
épiscopal réum à Karlt'ci l'année suivante. Mais, à présent, leurs 
divergences se sont tra sformées en un pénibk conflit personnel. 
Les deux prélats n'ont as pu trouver un terram de réconciliation 
tout Je reste de leur vie1

• En ce qui concerne ~aguna, il s'était 
bien rendu compte qu on le soupçonnerait d '3Voir poursuivi la 
satisfaction d'une vaine 1111bition. C'est pourquoi il écrit au Patri'l.r­
(he, le 19 mars 1849, ct:s quelques lignes catégoriques: ,,je jure 
devant le Dieu vi v::int, que ce qui me fait écrire cette lettre ce 
n'est pas une mesqume vanité, mais bic:n le désir que je ressens 
nuit et jour, d'être utllë à tout nctre peuple chrétien, sans diffé­
rence de langue t:t de nation." Il ajoute ensuite son opnuon dé­
finiti,-t: : ,,je vous assure, Excdlence, que seule l'indépendance 
de la hiéra;:chie roumainr de la hiérarchie serbe, constitue l'unique 
moyen qui, au lin1 de fa. haine prolongée Et des différends entre 
ces deux nations, puisse engendrer la charité chrétienne et la com­
préhension fraternelle.'' 

Deux circonstances plaident én faveur de la sincérité de 
cE:t aveu. $aguna a étÉ toute sa vie ennemi des excès de zèle 
et des actions non réfléchies. De même, aucun de ses nombr~ux 
adversaires n'a jamais p111 lui repro;her de subordonner les grands 
intérêts à S.l vanité. C'estl pourquoi nous devons considérer comme 
basée sur des ré.alités ( atégoriques et sur une claire intuition, la 
conviction, qui l'a guidé àans ses rapports avec la hiérarchie serbe. 

En 1851 parut à Vienne: une brochure anonyme portant 
le titre suivant : ,,Antwort au/ die Angri//e einiger Romanen imd 
der Presse gegen die Einheit der Hierarchie der morgenliindischen 
Kirche", pleine d'atta~ues personnelles contre ~aguna. Dans 
les cercles ecdésiastiqu~s <lf' 1'ransylvame: en croyait que la 
brochure était écrite par RajaCié !ni-même. Peut-être que 
~aguna partageait aussi cette opinion, car dans la réplique 
qu'il a donnée il a cherché

1 
à être solidement documenté et a réussi 

à soutenir de façon brilliante la thèse des églises nationalt:s 1
• 

Mais la brochure anonyne ed l' oeuvre de Nicanor Gruié, son 
ancien adversaire, qui ~vait certainement reçu d'amples infor­
mations de la patriarchie 11 . 

1 

1 A nhang zu der Promen
1

.oria tïber das historische Recht der nationa/e11 

Kirchenaiitonomie der rnmanisct~n morgenlandiscl1en ](irclie (bei Klopfsen et 

Eurich, \\ïen). Cette brochure esf une traduction allemande, avec de 11,ombreuses 
additions polémiques, du.livre roumain paru à Sibiu en 1850. 

https://biblioteca-digitala.ro



.\XDHI~ $AUUNA :ET JO:Œl'H IL\JACIC 265 

Cne autre autorité serbe de la ,,voïvodina", le Dr. Théodore 
Mandié, effleure, dans ses ,,Souvenirs du domaine de la vie na­
tionale et ecclésiastique" 1 la question des relations entre ~a­
guna et la hiérarchie serbe. Il admet que $aguna était un 
prélat intdligent et honnête. En parlant Ensuite du synode épis­
çopal de 1852, il raconte que, dans une séance, le patriarche Ra­
jaci('. a fait des reproches à :;laguna. Il lui a rappelé qu'il 
::i.:·ait été candidqt à l'épiscopat seulement en second rang et 
que lui-même avait beaucoup insisté auprès <le l'archiduc Lud­
wig, <lu prince de Metternich, du comte Kollovrat et du 
chrrncelier de TransylvaniL, pour arriver à leur arracher rn 
nomination: ,,Vous savtz que j'<li toujours été l'ami de Votre 
Excellence, mais il s'agit ici des droits de l'église et je ne peux, 
ni je n'ose les sacrifier". 

l,e témoignage du dr. l\Ianclié E.st particulièrement pré­
ciE.ux parce qu'il confirme les craintes exprimées par :;;aguna 
au sujet de l'effet des intrigues autour de son élection et de sa 
confirmation ccmnK hêque. Elle jE.tte aussi de la lumière sur 
l'attitude qm: les deux grands évêques orthodoxes avaient prise 
au sujet de la séparation des églises d'après le principe des natio­
nalités. Si nous envisageons la question au point de vue canoni­
que, l'attitude de RajaCié est, certes, facile à comprendre 
parce que l'unité de l'église orthodoxe a quelque peu souifrrt 
par sa c1ivision en plusieurs églises nationales. l\Iais ici, connue 
clans le domaine politique, la paix et fo bor,ne entente ne peu;ent 
se réaliser entre les tidèles de langue<; c1iftérentes que par la ctéh­
mitation, aussi exacte que possible, des droits et des intérêts de 
chacun. C'est pourquoi il est heureux que la séparation des deux 
églises orthodoxes de l'ancienn€. mcnarchie austro-hcJ11groise, 
déterminée par l'atmosphère de l'époque, ait eu lieu à temps 
et sans provoquer une crise douloureuse. Elle a envenimé, il est 
nai, pour quelque temps, les relations cordiales entre les deux 
peuples et"a brouillé leurs évêques, brillants représentants <le 
lturs deux nations, mais elle a cependant créé la possibilité d'une 
complète réconciliation entre les deux peuples, tant au point dt.: 
vue religieux que politique. 

I, 22. 

SIL VIU DRAGOMIR 
De l'Académie Roumaine 

ProfeFseur à tlUnlvenlté de Clui·Siblu 

1 Uspomene iz naseg cr/;uno-narodnog Iivota, ocl Dra Teodora ~a11diéa,, 

https://biblioteca-digitala.ro



266 RILVIU DRAGOMll! 

ANNEXES 

r. IJ mars I843. André $aguna au métropolite Joseph 
Rajaéié (Nr. r'o23). 

Barne BI.ICOKOIIpewcBHI.IJ;eHCTBO, MllJIOCTllBl>HlllÏII rocno.ZJ;nHe li 

B.11aro.ZJ;tro ! 
1131> ChlHOBHÏH IIpllBepllteHHOCTll aa CTpoJKallluyro )1,0.ilKHOCT'J, 

BMtmno cJ1t)l.yroufi11 11.11eH'J, 1131> ,,ra3eTa )le TpaHcï.rnaHïH" BarneMy 

BLICOKOIIpewca.ameHCTBY B'"h rrpe80)lt 0cem1ma IIIUe coo6ni;IITll, lllKe 

ame r.uc11n : 

,,)l;He 9-ro, 10-ro, 11-ro, 12-ro 11 13-ro HoeM8pïa 1842. Erw 

BbICOKOIIpewcB.HmeHCTBO, rocrro)l.RH'b Iwcmp PaJj'flf.'lb, rrpaBOC.1aBHhlll 

apx11err11cxorr 11 MRTporro.111T m1po,lla rpeKo-HeyHïTcxarw BO YHrapïH 

li e11 rrpllHa)l,.JremamHX'b cTpaHUX'b, aK11 acer,ll;aurnïa em;e aepm;a'IKÏH 

)1,ÏeIJ;03Ll KOpMUTe.iu., 6.IarOBOJIÏ.lb ecn. IIllTL KJillpÏKOB'b 88.HXÏHCKIIX'"!. 

ll3'J aeprna'IKÏH JJ.ïen;e3H XllpOTOHHCaTll, rrpu K00M'J. 6.irnroro8tlIHOM'b 

li CBflTOMo caeineHH0.11.tHcT8ïH Erw BMcoxorrpewc0m~eHcTao focrro­

)1,BHb M11rporro.11ll'l".b BC.HKïll )1,eHL ca11Tyro c.1yJK6y xïpoTOHï.I B'b xa­

Te,llpa.IHOll Kap.iOBa'IKOll nepK811 Ha aaiaxïRCKOM'b H3b1D;t C08eprnaTll 

li C'b .It8blH CTpaHbl B3.D:aXÏllCKll rri>Tll IIOBe.lltTH 6:rnrOII3B0.10.Jl'I>. Ü'b 

)1,UOM'b CllM'b, eJKe OCH08!> CBOII 8'11 IIpaB,ll,t IIMteT'b, p.H,ll;Kïll BO je­

papxïH rpeKOHeyHllTCKOll rocIIO,ll,llH'b MllTpOIIO.JlllT'b B'h .Jlll~t ny6.111-

KyMa )1,a.I'b ecTL rro.rnoc CBll)l.tTe.JlCT80 6.1aropO,ll,HLIX'h CBOllX'b Mbllll­

.Jl0HÏll C'b xo11m1 w.n:yrnea.IeH'b Chlll pu;i;a ,ll,yxoaHarw npecrrtHHï.a 

uapo,ll;OB'b e:My IIO)l.'llIH0HHhlXb 6031> acmœrw pa3HCTBÏH OTe'leCKH 

rrpOMbllll.IHen. r.1aro.11ro pH,ll,KÏll cell MYlK CO eneprï'leCKllM'L C80IIM'J, 

.11.tHCTBïeM'b IIO.llOlKII.ln ecn KUM0Hb Kpaeyro.llHbllI 6paTCKHX'b crropa-

3YM0HÏll 11 coe;i;n:aeHHhlX'L pyKoaaarn 6paTïn: HalllHX'I· Cep6oa'b. Ilpe­

}{a.a BCH CÏH rry6.1ïKYMY' JKe.JlaID HS'L .n:y6.il1Hbl CeMna, )1,a IIO.IOlK0HHbllI 

Ka.Me HL )l.06panv xoTt11iH HC3M6.1eHHblll rrp11cHw rrpe6y .ZJ;eTJ,. Bo 

Jiyronrn )1,Ha 24/ 12 <I>eapyap, 1843. M. 1 I.". 
laCHW y6w BII)1,llTC.H1 KO.II, IIOBCIO)l.y D;BHllTCH li XBa.l.HTC.H Mf­

)l.p3H pacrroJJ:omeHïH 11 )l.t.ia Barnero BLrnoKorrpewcaHm;eHC'Ï'Ba li xa­

:rrnaaa TeII.JiaH MOJllITBa BCi>X1' HaC'b rrepce11 11CTIO.IHHCT'b 3a 6.llaro H 

)1,0.llro,ll;tHcTBïe Taxoaarw n TO.IHKarw ApxïrracT11pa. 

MlKe BhlCOKllM'b MBJIOCT0M'b n IIOKpüBIIT0.llCTBY BH'h,ll;pen'b II 

CBHTYID apx11rracTllpcKy10 )l.eCHHD;Y J:I06LJ38H BO uy6o'IallIIIeM'L CTpa­

XOIIO'IBT8HÏll II3fM1Iparo, 

BO Bepmu,t .!J;He rn-ro MapTa 194;:!, Bawero BbICOKODpewcBH­

ui;eHCTBa aceHHJKaBmHI pa6'b AH)l.pe11 lllaryHa apx"ücaH.ll.plIT'b xo­

rroacxï11. 
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2. r octobre r843. André ~agtma au métropolite ] useph 

Rajaéié (Nr. 77I)· 

Bame Bb!cOKorrpeaocxo,n11Te.1cTso, MuocTllBiHIUIÜI ApuurncTI.1-

pro 11 Buro.ntro ! 
MHJiocTL li acTllHa cptTocTtc.H; rrpas.n.a li Mnp·1> w6.106I.iaa­

cTac.H; aaHe Tor;i,a erw u;ecapo-.Kpa.JieBcKOM'b aeJrnqecTay, acerrpe­

cBtT.ItllrneMy lbmepaTopy II Rpa.110 HameMy 6.1arouasou1.Jioc.H ecTL, 

Bame BLicoKorrpeaocxo,nllTe.JicTBO aa TallHaro caoero coatTHIIKl 6.u­

royTpo6H'hllme HaHMeHoaaTB., er.n.a Bame BLlcOKoupesocxo.naTe.JicTBO 

B'J, .IIIl('h co6panHaro Ha .zr;eplKaBHOM'J, co6opt aaKoHo,naTPJlHaro 'ItJia 

HCTIIHY llcIIost.11.a.1a cyT h ; rrpaa.na JKe li Mllp'b w6.I06LI3acTacu B'b 

TOl\l'L, qTo secb rrpasoc.rnBHLill Harn·n Hapo,n'I> Ha se.11Iqa11moro caoro 

yTtxy ypaayl'lrh m,e.npoMy u;apesy 3,1c.1yru, ·rpy,n:E.I1Ke u _Ttxn H.10.u;i.1 

Ha sepxosHaro csoero 11acTh1peHa1rn.1H1IK1 ll3MBHHyro. 

IlpII CIIl(0BLIX'b rrpïHTHhlX'I1 BCeHapo.n.HLIX"L 'IYBCTBOBilHÏHI'I., ue 

lllOlKHO 6t :.rnt ChlHOBHa.H MOfl 'IYBCI'Bèt BO OTe'iecKall II ca 11101{0 

rrp11cuw 6.1aroïJ.tTe.1Ha.H Bamero BLrnoKorrpesocxo.u;HTe.llcTBa Ht,npa 

He OTKpbITII B'J. TOM'b, EaKW II aa'L y6.irniKaIO COCTOf!Hïe 11oe IIOKpO­

BllTe.IC'l'BOM Bamero Br.1coKonpeaocxo,n1ITe.J1Crsa wctH.HeToe, II3b r.lly-

6HHLI cep.n,u;a Moero :meJiaH, rnKw .l{a focrro.l{o Bor'b YMHOlKIIB"i. ,ll;Hll 

.JitT'J. BamHX1:, B'J, rroJIH0111'b II rrocTOHHHOM'b a.n;pasiII Bame Br.rnoKo­

npesocxo.n;11Te.JicTBO .n.o 1103.ZJ:HtlIIIIIIX'I• co,nep:mllT'J. BtKOB'b. 

Uace BLICOKIIMb N:II.iCcTeM'b II OTeqecKOMY IIOKpOBHT0.llCTBY BHil· 

..11:PHliC.fl II CB.8Tyro apnaacrHpcKyro .l{0CHIID;y .Jl0Ôbl3UH, B'b r.lly6o'IaH­

lll0Mb cTpaxono'IHTaHïlI uayMHparo, 

Jfo Bepmrrt .nne 1-ro ÜKTOBpïa 1843, Bamero BE.Ic0Korrpesoc­

xo.n;11Te.1cTBa BCeHJilKarrrnïH pa6'b AH;i;pea lllaryHa, apxHHan,npliT'h 

XOITOBCKÏfl. 

3. I juillet r846. Le vice-chancelier transylvain au métro­
polite Joseph RajaCié (Nr. 546). 

Euere Exzellenz. Seine k. k. Majestat haben über meinen 
allerunterthanigsten Vortrag, mittelst welchem ich Eurer Ex­
zellenz schriftliche Eingabe bezügli<'h auf das erledigte griechisch 
nicht unierte Bistum in Siebenbürgen der allerhochsten Entschei­
dung untèfbreitete, , mit allerhochster Entschliessung vom 27 
J uni 1846 den Koviljer Arhimandritrn Andreas Schaguna zum 
Vikar des genannten Bi.stums mit einem Gehalte von jahrlichen 
2P.()O fL c. m. allergnacligst zu ernennen geruht. 

Indem ich mich betile, Eure Exzellenz von dieser in Folge 
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der von Euerer Exzellenz besonders hervorgehobenen lobens­
we1 ten Eigenschaften Schagunas erlas~nen allerhochsten Er­
nennung in Kentniss zu setzen, zweifle ich nicbt, dass der aller­
hochst emannte Vikar, bevor er sich an seinen neuen Bestim­
mungsort begiebt, sowohl um SE:iner l\Iajestat für die ihm zu Teil 
gewotdene Ausze1chmmg den schuldigen Dank abzustatten, als 
auch um weitere notwendige \Veisungen von mir zu erhalten, 
sich sobald als mogiich hieher verfügen wiicl. 

Der ich mit der ausgezeichnetsten Hochachtung zu ver­
bleiben die Ehre habe. \Vien am r-trn Juli 1846. Eurer Exzellenz 
gehorrnmstn Diener, Baron Samuel Josika. 

4. IJ fitillet I846. Le métropolite Rafacié à André $aguna 
(Nr. 549) . 

. \pxn11rnH.llpwry f-ioanJ1c1Hniy, a·h I\;ir.1oau·t 1. ly.uia 184G. 
qecTHtnUiïn Apx1rnaH.llpnT1, HarU"h .1106e3HLJH. Erw Be.irnqecTso 

m1.1ncTnBenmïu Haun hrnepaTOJ!'b H Kpa.11. a1,rco'!a1nuu11·i. CBOUM'h 

ptmeHïe11n, no.li. :27 Iy Hïa 184G ncTeKUI u11n, na 111,e.uomeHïe Harne, 

6.rnro1rnsoJin.11'b ecn. (Bac'b) Hal1tcTHHKa a.rurn11ncTpaTopa yrrpaaHe­

HLIH TpaHcï.lfBllHCK':"H ena):Jxïu Mll.IOCTUBH"BUIIIe U:llllH'HOBilTU R 3a 

co.ll.ep11caHïe sar11f' emero.rnw :2000 fi. c. m. 1n11> cfl.1.o~ia.llHD <PoH.D.B 

Bëil\11, wrrpe,zr.t.rnTn. KoTopoe BbJco'!aarnee pt.111eH.ïé Ha)I"b rro)l.1, 3. 
lyJJïa No. 3531 ce1w .1tTil env BhJCOKopo.ll.ïem, Bï~errpe3u;eHTOM"b 

Bb1CoKoc.1aBHe TpaHcï.1aaHcKï.i xam..{e.ir:apïB J'oc110;1.n110M'b BapoHO!ll1> 

Ca111pI.ll lll'b Io111axa cooéinleHoe, Bt.D.yll.{e qecTHi.icL Barna, Herrporry­

CTBTe, npe.zr;aBme :llOHilCTblpJ 1 !IO y'!pem.zr;eHÏIJ CBOBM'b nyreM'b COTBO­

pHTBCH mry1~e111y, npuyroToHBTBCrl, eme ao BieHHY a6ïe oxo.D.UTII, 

F•ll\l\I .zr;a no B3FilB.IeHLJH"B f·J1aro11.aprnï11 Erw Be.11l'rncTBY Ha BbICO­

'!attmeu ce'n: :1rn:JocTn, aocnpïn:mue WT'h roptxsa.1·Irnaro Bï11enpean­

)l.e11Ta Bapomt IomnKa HYilt.ll.HOe y rryTcBoBaHïe Ha \Vrrpe.D.t.:11eHïe aarne 

em~ CKopte w.zr;aTIICH MOJKeTt'. 

5. 13 juillet I846. Le métropolite Rafaéié à l'adminùtra­
teitr dit diocèse de Baéka (Nr. 549) . 

. \)l.MlIHBCTparopy 6aqKBH .n;e:eu.e3n, B'L Kap.1oaJJ,t 1 lyJHa 1846 . 
. • \.pJRM3R.llpHTY KoBHJLCKOMy An.D.pe10 IllaryHa BO a.D.MBHHC1'pa­

ropa B.llOBCTBYIO~ïa 1paHCÏ.IBaHCKÏH enapxïR BblCO'lalllllRM'b u.. Kp. 

ptrneH";"eM'b IlO.lJ.1> 27 Jyn. 1846 llCT0KillHM'L MR.IOCTBBte:me aaeu:e­

HOBaHy cymy, )l.a 6LI Toeme Ha cBoe wnpe.n;t.aenïe eme csopte WAB­

TBCH M0!'3JI'J., HenponycTnTe 'leCTBOCTb B:UIJa MOHacTblpL, exyme 
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pe11eHh11I apxn:M•lH)l,pIIT'b llhroaa npe)l,CTOH r·h, co BCB}lll Kû TuMy 

npIIHa}l.llellt<lIIJ;IIlllll Belll,IIMH BO .'lBOpt TJ.MOmHem, HilXO)l,HtueMyCH 

jepoMoHaxy BapHaet )l;aMHHOBII'!y no IIHBeHTapïyMy cero rrpu.urnoro 

ycTfJOIITHCH IIMy111,eMy rrpe.'laTII. 

6. I4/2 février I847. Le vicaire général André .5aguna au 
métropolite joseph Rajaéié (Nr. 948). 

Barue Bi,woKorrpeeocxo,'l;areJicTeo, AnXHnacrwpro rr B.rn1·0)1,t10 

MIIJiocnrne11 mï11 ' 

Er.lla cun, co6010 6opo:x:cH 0: w MOeMb jj(':) II lIHt BOBepeUHblX:'b 

npeJll\teTWB'J, COCTOHHÏll j>a3MJ,IllIJIHX'T1, He WTBpani: l'ocrrolh JI iHI,a 

ceoero wT oTpoKa cBoerw, HO cKopw MH yc.1h111Ia a: noc.i.rn llffl; 

yTerun·re.rnaro ceoero ,ll;yxa Bo OHhIX'b oreqccK{IX:'r. II apxiuacn1p­

CKIIX'r, c.10sectx·h II IIBCMe1rexo coc rOHIIl;"'Ll'OCH, llMILKfl Bc1rue Bb!COKO· 

rrpeBocxo)l,IITe.1cTBO non, 13-0:111:1. Meceua rrpomrnro, :111uarw ceoerw 

pa6a B'h THifiKOMli ll cy}l60IIO.JlHOl\ll> IlO.JlOil>eHÏII HiJX:O)l,llIIJ;êtrOCIJ MH.10· 

CTllBW w6yqaTH Il ox:pa6pt.TII 6JI3rOll3BO.JllICTe. 

B.uarOJl3pIO Bora, IIITO MH Hayq0.1n rrorpe6y ceueBI.JX'J, HacTae­

J!eHÏH B yB·J;111,aHi1I yeamaBaTH H yrroTpe6.1HrH 3HaTH. 

;~trn, II t'{e iKe .'l;OHb!Httiurn.H Jlt.ll'J, lllOHX:'J, CJIB)l,CTBa JlOBO.IH(J 

eHcTeyeT'b 3a rrpa1110cTh oc11oeorro101K•JHÏ.H H cep;1,e•rnarw Moerw m. 

ceM'b rrpe.JJ,l\lffl't W'rKpuBeHH;Lrw 11crroet.11: IHÏH, :mue He TOKMW JIH'IHOCTb 

MOH, HO ll BCH MHOIO \VKtJplU.HeM l cyTb Hit 11rnpt n B03pacraron B'b 

'leCTll li yeail>eHiR y BHtDIHHr'O Mipa, n HOBE.IH CO o6n:i;lll\n BCtl'I> 

H3)1..leJKaTeJICl'IJ'f, W;l,06peHiell'J, n BCeaapoJJ.HblM'b I'O,llOBaHieM'b B'h 

npaBOC.laBin H<Ull~M'b rrepiO,l'I> HaH60.1myro 6yJJ.y111,HOC'fL w6t1n;>tBaID~i11 

ua'IHHaeT'r, "'iKHe.:rnTH Bce eïKe ecTh uame. 

Ceu HCTHHt, 33 ,ll,o.1arnocTL BMBHHIO, oHyro eu~e co Bl>cTHw up a­

.noJJ.3TB HCTHHy: li\KW npoTHBHHUbl H>trurny BtpuHCIIOBt,ll,flHÏTO rop­

)lHM'b OKOl\fh II HeCBTbUl'b Ct'PJlil0M'I> WCllOTpE.IB310Tn ycrrtn, ropt1rn­

.IOJIŒHHLIX'b; a ffh KO.llHJ;'S ycrrtTn ~10 ryT'J, KOBapcTBbI CBOllMH He 

BtM1,, Hl) \\' TOMT. IIO.IKO ystpe!l'h ('CUb, h\KC B'f, ClIX'I> w6cTOHTe.1-

CTBtx1, MIIJl'O MoryT'f, IIPPKBH H3UieB naKoCTIITB H p3Hbl \\IT'b 

npeiKJJ.H3rw rrpaBHTt'J:CTBa uepKosuar\'' 3aocTaBI1Ib1.H n .ll.OHhIHt ncut­

.IBTBC.H Ht'}IO raBmiH, 1\IOryn. nu utqeco:M 1 B03W6HOBBTa, Be.IHKYID 

60 T1neTy HMteT'b npasoc,;rasie narne n c-1> Tt!tn q·ro aa BpeMH .11.ep­

JKaBHI.1.H M.H JI.ieTi.I rrp3BH.1Haru1 ci:_.6t 110..1yq1n11 H'~ :r.rnrame 3pxiepea. 

T1ueTa cis rrpocl'BpaeTCH HiL BpeM11n na Bem;ecTBo. A3o y6o HoBt­

Hme 6blBhHI 3B3HHqHo eh J\J:3yarn6yprt IIfH'llüpyqnX'J, B"UlUm<un. 

)l.t.:IO ll;')pKBe HallleH, Fil.KW )1,3 Cllpt'lb oy}lem, IIpÏ·ITll 33KOIIOAl'b .'tt•p· 
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:JKaBIO H C.IbllliaX'b yTenmTe.lHLIX'b H3HCHeHÏH, HO c.1a6w B:MtIO na­

,ll.e~bl aa TaKOBO qTo. 
IloBoA'h H0Bt11rnarw lIOerw B'b l\J:ayaen6yprl> WTmecTBiH 6t 

;1.06phlll 11 1ia<:1e qaaaia B'h At.llo nponsBe,ll;eHHhlH ycntx1l oHarw 
rrpe,11;MeTa, KOTOphlll MHt Erw Exee.lleHnieIO rocn. fy6epHaTOpùl!'b 
WT'Jl BC0BLICoqa11maro MtcTa na TO wnOJlHOMom;eHHbUl'b BI> TOM'Jl 
sostpnc.a, qTo 6hl aa'b noB'bpeHie, eme y oHa Tpll xaMepa.1Ha 06111,e­
cTBa, y HerwJKe npornnrn: eceHll 6LIX'h Torw pa.ll,H 11ac.1aH'b pasat 
no Bb!IlIHeMy Ha.Jory,. ,11;a IIX'b K'b noc.llymaHÏIO C.llYlKÔOTBOp~HÎll 3eM­
.ICJtepJKaBiIO KacaTe.llHY WT'I1 '10TllplI yJKe .lit.Ta wTpeqeHHblX'b nplICO­
BtTyro, B11 H0M1Ke m;aCT.JlllBW il ycrrhx'h CTfflKax'b ce6t, Ha TO ynoTpe-

6n.ll'b, EaKW ,ll;a CJIOByTalI o6m;ecrsa 6yHTOBHllUY CBOIO, HtKyIO CTpaH­
HYIO JKeHy Ma;i:iKap11ny 11MeHeM'b Bapra RaTa.IiHa, RoTopaa K'h HUI'h 
11a h Mipa ,11;ome,11;m1I na 3JlO no,ll.cTpexaeT'h II IOJKe OHII OT'h mecn 

.It'l"b HU Ha yrpoiKeHie B.llRCTll COllCKYCllTllC.H lIMYIIl;llM'b 6paxiyMOM'b 
na,11;aTH He xoTtrna, Ha yBtm;aHi.H II no.lly'{eHi.H MO.H csoeso.rnw H3-
,lJ.a,11;en,, Pa,11;H noKymeHi.H y6o cy,11;6orroJ1Harw cerw npenopy'leHaarw 

rrpe.iui:eTa wnpe,11;e.J11IX'h ,JJ;eHb BoroHB.lleHi.11 rocno,lJ.H.H. 06m;ecTsa cis 
cyT'b: Eyqy11n, ReprreHtrnn H A6py,11;cpa.JIBa. 11 cosoxynHBn lIX'Ii 
npe,11;aapnTe.mt cpeACTBteMn JRd caiuneHCTBa B'b ByqyMf., cosepmn.B'L 
iK0 6oroc.llyJKeHie Il BOJl,OCBHm;enie, aaqarb IIX'b Il03,llpaBllTII CO CBH­

TLIH0IO npa3,lJ.HHKOW'b PolK,ll;eCTBa li H:pe1ueaiH rocno,ll;ml, li no TOM'J> 

AO.JilKHWCTlI xpHcTiamrna · npHMo Bor••, uap.11 II npoq11n Ha,11;.1e1Ka­
TeJ1CTB1, Hrt cep2u1,a llX'b JKIIBO B03JlOlKIITIJ, C'b HIIMIIlK0 yM'l>'!aTL 
cep,11,ua ,lJ.O 700 co6paHHLIX'b HaIIIHX'b XplICTiaHWB'b TaKw, i-aKw At 
OHJI rrpe,ll;'b CBHMII oqech! MHt ,ll;03BOJlllUia, C.IOBYTYIO WTb 6 .JitT'b 
B b ropan Il JltCHm;an, CKpL1Ba101uy10CH CBOIO 6yHTOBHIIUY CO co6oIO 
ornecTH 11 rroJIHTH'lecKou npeAaTII B.IacTH. CIIM r. y6o noBollolll'b . li 
'ITO MtcTa ciH 6J1H31> l\J:apea6ypra .1eman, WTIIMXn B'D Kirnyaea-
6yprn, ,JJ;a W KaKW WKOH'!aHHOM'b C0M'b .llt.Jlt foC!IO,ll;IŒY fy6epaa•ropy 
WÔIIlllpHoe MOe II3BtCTie ycTMtHHO lI llllC!ll01lHO COTBOpIO, nme C'b 
npo'IIIMII rOCUO..'IÏBMll Be MOlKarne ,ll.OBOJIHO qy,11;IITll C.H, '{TO TSlKKQ0 
cie ,11;t.llo 'IO.llh C.llUBHw KO Koa11y rrpHBe,JJ;ou. Bn CJ[i>,ll;'b 'Iecw He 
Jlumyrna o6a 3A1lrnHaJI BepxoBaa Ha,JJ;.1emaTe.JICTBa, ry6epniy!ll cnpi>'IL 
H eecaypapiaT'r. At.Jlo cie Erw Be.11IqeCTBy nps:Mw HaBtCTIITH 11 

npeA.Jl01K0Hie aa OTKpLITllCH IIMym;ee MHt ~apcKoe 6.llarOBO.IeHie 
no,;i:HeCTll. 

MelK,lJ.y npo'IHMH eecaypapia'l"h cnn;e nnmen : ,,Adjacentem 
cum suis provocatis propositiouem Praesidii Regii Tesaurariatus 
2-a currentis mensis eosuper factam: quod Catharina Varga fis­
cahum communitatum Butsum, Kerpenyes, et Abrudfalva se-
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ductrix efficacibus A. S. graeci ritus 11011 u11itorum tra11sylva11ie11-
sium genualis vicarii iterato ad easdem communitates excurentis 
conatibus in pago Butsum, circulo Izbita dicta intercepta et EnyE.­
dinum ad praetorium comitatus Albae Inferioris deducta habrntur ; 
( : caeteris exmissis :) Majestati Vestrae Sacritissimae in nexu 
demissae relatio11is 8-a currentis mensis No. Thes. u6 praestitae 
pro alfo:simae 11otitiae statu eo demisse addito substernimus : 
quod cum circumstantia interceptionis attactae fofminae u11ice 
influxui et resolutaE. memorati vicarii disu11iti agendi modùitati 
tribui valeat, nostra opinione eundem vicarium altissimam Com­
placentiam omnino promeruisse censeamus, quodve eidem vi­
cario una revebverimus, Regiurn Tesaurariatum conatum eius­
dem vicarii felic:i successu exaratum, quatenus pernitiosae huius 
foeminae moliminibus efficax obex positus est, grato animo 
suscepisse. 

Ha npe,n,JiolKeHie Moe coBepurnca npe,n,aHie fondi instructi 
n 3BaHnqm.ixi, rrncaHill. :BJm:e nepBaro BacaeTCH, at.1w Ma.Jiw IIX'b 

rrpiHX'b, CTO.Jlll:UF.I cn:p'fiq'b HBKO.JillKÏH: H CTapLIX'b KaJleH,n,apWB'b. 3Ha­

M8HIITO JKe o6ptTOX'b B'l:: lHBeHTapiyMt. noc.Jl·.h cMepTll Mo rHHLI 

ycTpoeHHOM'L B"b rrp1rnpt.nin: KHllrn CJlaB0HCKU:X1>, qTo cn:pi>% OHIJH, 

XOTH B"b CTapOM'L uaanaqeHHLI, C'b TtM'b IIpIIMt.'laHieM'b 1130 HOBarw 

CIIDCKa H3WCTaBJl8HU: cyTL, 1-aBW CJlOBYTLIH C.llaBeHCKÎH KHllrll aKH 

TaKOBLUI HHKaKoBarw cyTL yaoTpe6J1eHi.1I. Ho a3b BCl:I HUKe MOrOX'b 

c1ue w6pecTH, co6paxo K y MeHe coxpau:mo, Mnoma11mIIM'b IIX'L ym:e 

ynporra1ueHHE.IM'b. 

Ilu,n:'L e,n,HHBM'h me ,n,epaaro BameMy Br,rnoKoapeBocxo,n:11TeJ1cTBY 

MllH b eaeMIJ.llapo TecTaMeHTa Morn:Ha HllJKaume npIIC.IaTH, MO.l.IICH, 

'ITO 6LI MHt. WIIpOCTll.IOCH ll,Pp3HOB0Hie, 'ITO He npeue.n:ou. TOll, cie 

60 KpaTKOCTll pa!l;ll BpeMeHe H0B03MOiKHO MHt. 6t. COTBOpHTH. y CIIU:illll 

y6w 0IllICKOII'b .n:o6pw COTBOpU:.JI'L, rra11eJKe .n:o6pt MLIC.lllJl'b C'b Tt.Mo 

TecTaMeHTOMli, HO ,n,o6po OHO THUIKO lI II03.ll:HO YBU:.lJ:U:T'b lI wm;yTIIT'b 

nepKOB"b Hama, aaHe ll.OJIRÏII ci n: cyTI. y pyK'L ue.1n:KIIX'h rocno,n,eII, 

WT'h KOlIX'L He Morin IIOKOlIHblll 0IIllCKOII'L HOBUIJ CBOH Haaa,n:'L no­

.llY'ŒTII, :uepKBU wcTaBIIJl'b TEJH n aa ÏHKaccipanie Ttxo II;ap.H yMo­

J11IeT1,, Hecqn:cJ1eHHE.U1 me 06u1ra:ui11 IIHLIH, rnJKe y ,n:o6pbIXT:. ,n,o.1m­

HRKWB'b HaXO.lJ:HTCS, BKynt. C'b qpe3BII'laHHU:M'D rOTOBbIX'b HOB:U0B'L 

y... COCTO.IIIIl;EIXCH KO.JIH'l0CTBOM'L WCTaBl:U'J, cpo,ll,HIIKWM'b CBOllM'D. B'L 

npnapt.HilI cerw TecTaMt!HTa MHoro 6oproclI co eoôoro, Ho MIIpa pa,n:H 

He xum;y Bem;l:. B03rpt.BaTII, li K'L TOMY H Ha)l.l:eJKaTe.lICTBa MO.HaTo. 

3af>urnin 60. enocROil'D 11oe.ll1IKO 3,.!l.B HIIKaKOBblB. H0 cym,ecTByIOT'b BO 

CMOTpeHilI CO'llBOplITHC.II IIMym,arw TeCTaMeBTa WT'L enn:cxona, )J;O.ll-
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lKfH'b 6LI ÔIJ.11> IIO HeMtpo,llaTPJHOMY MoeMy MHtl:lÎRl B'L KaHOHtx 

OCHUBaBHOMY CTporw rrpH.!leplKaBaTIJC.H y'lpellli!,PBÏII JCaHOHIIqe('Kh. X1>, 

B'J, C.lt.!l'L KOilX1> He MOlKeT'b TeC1aMeHT1> npaBOTII. :rtlll'h paa;.11:aeTCe 

3.llt. HPHeBalKeH1, BODpùC1> IOpll.lll'l€CHi Il : ame CHpe"lb tP<lMH.Jia )(0-

JKame HMtHie ycoumaro en11cliona 6e3n B'É.llOMOCTll BJ:acTII ceGt 

IIplICBOllTH '.-' 

Eme rrperropy'leHHaro BanrnM1: B1>rnoi;onreeocxo,llnTeJ1cTB011n, 

Ky nua KpORIIITalCKarw rPpBeHB' ,llfl.J.Iia J;acaeTr.H, (iJaromrno.llllTe Ba me 

Bh!coKorrpeBocxo.'lrrTe.11c1Bo uTe11eci;u yeepeRH 6L1T11 EaRW OB'b rrep­

Bu!O rrpll.ilIKuIO B'h uo.rnoII Mt.pt wmyTIITn lrn.1ocT11Bt11Uiyro B:uny 

IIf :euopyKy. .\3b e rw JllI'IHO eme He rro3Haro, Ho II ca:\ln c.i1>111rnn. 

\\' He)n, llHOra ITOXBclJIHël.H. 

Gero rrpn.J.I11Ko10 ycy1K21:aIDcH ellle Bame111y B1>1coxorrpeBocxo.Dn­

TeJicTBY Hllil\ilIIIlle H3BtCTIJTll: F<tKW MelK.llY THn\KllMB MOHMll .11:tmlHÎll 

muo.'J:llTC.11 m.rnt y ~1eHe elaboratum w xaK\v opraernipaTIICH 11111y· 

me:Mn 3i!.tllIHtM1. eamell'h KOHcicTopiyMt. Y cTpoeHie mrnHa cerw He 

BoetpncH rroKonHo:r.1y em1cKorry, HO .!lBWMa 1rnoetpHI.1Ma 'lr.11oetKwMa, 

wTn KOHX1, 6t y?trnpmin ry6epaia.IHLIII coetTHllK'r. Samuel Popp, 
;i:pyrin me Bn lKHBLJXn eme cyni:iH nee3ioH11paTLlll 0ecaypapiaTcKi11 

crKpeTap1. Aaron Budai, o6a yHiaTa. Ce11 rücrro.11:11 rro.zr.q1rneH'h 

6mue erric1wm, II KOHcicTopiyM'h ::Ja epell.11 .zr.t.iaHiH un., n .zr.o.1meR­

c-rsoearne Ha rro.lloa;e:IiHLIH eonpoc11 \VTBtcTeoeaTH. B1. ceMn np11a­

ptHill He'lerw He :11ory CKOpw ,!l,t.UTII, 3aHe 3t.1w WTHro1ueH1- eCMIJ 

cb ,11;pyr11M11 lie,ll.JleHiH He TepnHJ.nlIMII upr,ll,ll!eTn. Ha'b OHLIX'l o6a'le, 

1-aJKe Bn Ct'!\ln e.lla6opaTt 'ITOXb, He JrlOry .ir.oBOJIBW CO'lllHllTe.Jle!ll'h 

Toro AHBllTHCH, llil\e npoTorrpeCBIITepwM'li .'l:•·HLJBtîlIIIHHH 3JIOYllOTpe6-

.JleHieMn H He 1 Jill Hee·J;;npcTBOM'J. CBOIIXl> ll:lln npe,!1,CTaTe.llelI nMyn~aH 

npeIIMy1necTBa 6e:n, BCHKarw ocuoea KaHOBi'lecxarw n: saxouu<1rw 11 

3•L 6y 1yme ocrae.11HIOTn. IIpoTonpeceIITrpn HLIHt ceoee.i:acTHW, uaqe 

iK0 CBOeBO.IHW rrpIICTUJIHW WTJY'IUIOTn rrapoxII OT'h. r.llylK6LI, w 'leMl> 

Hll II3BtCTÏH TBOpHT'L CBuellY Ha'la.ICTBy. ÛHII np~rr11paromLIHC.ll Cl pa­

Hhl rrpeC.llYllI<lIOTn, ynylCTBYIOTh paSBO.!l'L, KOTOphill o6a'le KOHCÏCTO­

pip1y pa.:i;11 IIOTBPplK)leHiH IlOllHOCHTn. ÜDJrl'h Ha'IIIHOM'b rro11:oput11rne 

MHOIO He IIOCTLI3lH:'TCH opraHi3aUiH HO ~ec1poeHie H Ht'II pH,ll,OK'J, 

yaaKoHHeTcH rrpoTnBn ectx'b saKOHOBn. HarrpoTllBn lite npaea apxie­

pencKa CO BctM'J. DpllT}'CBHIOTCJI' H _TaKoBaH KOH3icTOpiyMy np1I,11;a­

B3IOTCH, Ha np1rntpn: .Ili ~Ot:'R3auin WT'h cpO.llCTBa Bl1 .!10 ŒO.lt'HHblXn 

wT1, uepKB~ HaUieH creneHen.. Bn.zr.11-rcu y6w, rnKw rroKOllBLID Hll 

1uutnmarw ue n:utHme }'Ba&eHiH, HO Ul'IHarw nu as11HH'IBarw. 

Toi w pa.1111 ll BOBtpnCH it.Jo cie WT'J, BIJlllHIJarw M'ÉCTa C.IOByTLrn'b 

J1nu:.111n, IIMlKe n: ca111, euieKOII'L 11u.!l'IHHeH frt,. C1rne 6hl 61:.1.rt. C'b 
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uam1 u eo Yurapiu, aw:e 6LI piuul!'.Jla ca Cihl.Ia regnicolaris deputatio 
sa Hama .Rt.Jla, sa xoToparw Benoeo.1Barw DO.JIOlK0BÎH y,ll;ueaie BCH 

1111.1 w.llOJUKaeM:c.H Ci.1aropoJHocriro Bawe111y Bb1coxonpeeoc10.11:ereJicTey. 

IIOKOHHLIH CO BCtHb Ma.IO 3H!le1Ut w ceoee nep1ree, ne Bt)l..H­

we Ciu HlKW 1peCi'h ecn., IIO '!BHY IIpWTOIIpecBBTepa B'b nepKBH 

llpOH3BeCTH H TilKW BCH .11:0 40 HbIHt lKBBYIIJ.ÏB npwTOIIpecaeTepH 

uepKOBHO He cyTh npOH38e)l.~HB; paant cy1i. K.Jl.HTBOIO w6.IOlKtHB HD 

coct.llaTe.JIB KOBCÎCTopia.IHll. IluBCIOAY y6w e.n1rna.11 HenpaBl!.IIIOCTb. 

C.lloeyriu co'iHHBTe.10 11.llana w KOHCicTOijiyMt .llt.110 HeAQcraToqHo 

11aJ1011mrua eo euCiopaTL ceoe111·h agenda consistorialia et illa ob­
jecta, quorum superior inspectio de lege competit consistorio, 
1-aROlh:t' cyn .ztt.lla "'ÔPUWB'"b nepKOBHb1X1> H BBtnrnia llÎCllbJll.lirlbJ 

xacaro1ua.11c.11 e apoq11. 

H1>rntmnee Moe MBtHie w ceM'b At.1t B'l> TOMn expaTnt coe­

.11.eu.aerca, i-aKw .zta BCH .n.tJiattiH .llO rrpe.11:11ieTa cerw wTHoc.111na11c.11 

rrpem.11:e es.aaTIIC.H 11111y11~arw llLicoq:-;111llarw PtrneHiH 11 B'l> .n.tJio npo-

. ll3Be.lleHiH BarnelIY H1>1coxoaprnocxu.llllTe.11cray no npaay plenitudinis 
potestatis metropolitae in tam magni momenti obiecto ecclesia· 
stico in sensu canonum competentis 11pucJ1aro1c.11. As'l> IIO'!TII Hll­

'!er\\' \\'Tb OHbJX'J, ne w1106pa10, 1-ame rro111.11uyTaa no111ici.H npoeKTipa.1a 

n JIOTp )Jl\.llYCH BCH lllHUIO npBBO)J;lIMa ll31:: ,11peBHJH AiCULIIl.JllIHbl füi· 

rneH II KilHOHOB1, H<LIIllJX'h Il Ht'ITO Il ll3'h HOB'LlilllllX'D l\aHOHll'IecKllX'b 

ll3,'J.<tHÎII CUJlHU3 110..ay,ll.eHHar"' FacHimrne IlOTBep.aBTII II .llOK838TII lf 

'l'aKw MH'hnie Mue no npaay PJKe 1we111ym.zto npBCTOHl"Ii npe,llJIOlKUTB. 

C.11oao:1t'b eu eJIJia6\.. part CllX'b Mip.HHoB'b utc1 L p.11.11:a HII nopH)lKa, 

H'I en, HYiK.ztHarw sa TaKoBo .ztt.Jio atmecTBa, HBiKe ucKycTBa. 

Hsa1rn0Te Barne Bb!COKGTipeBocxo.llnTt'JICTBO 11rno ro pasr.1aro.1-

craïe Moe, 3.Ltt 60 sa .QOJ11KHOCTL Bllltm,i:n ::.rntuie Moe npe,1t·1, .llpy­

rfütn eu B~tM1, B'h CPpant ~IOeM'L COKpllB<IIOIUee w6nIHpH1110 "''IKpnTH, 

lllKH Bf,Jr.O.KIJWJ, apxinacTIIpCKtll\I'I, MII.JlOCTe:1n, Il llOKpOBIITeJICTBY IIO· 

KO pntnrne BBt~peu1., CBHTyIO apxi li acrBpCK}'IO .lleCHilllY JIOCiB3êlH C'b 

ChlHOBHhlM1, lTpaxuJIO'!llTaHiewi, lI3Y111IIparo. 

B"h C1I611nt Ha Cp1neaie foc 10.QHH 1847. 
BceHBJKa amia pa6'b Au.ztpt H 11 la ryua, apxB~laH,J,pHT'b l\01iHJICKÏII 

li B,],OBarw eIJIICKOIIaTa ep,1t1•.1cKar l\' e JIÏCKO fICKÏII 111tc'IoCi.'IJOCTllTeJib. 

7. 26/I4 février I847. André ;;aguna au métropolite Joseph 
Rafaéié (Nr. 402). 

Barne Bi.rnoxorrpeaoc10.aeTe.1cTBO, l\IuocTeaturui11 Apumacrepro 

II b.ll8l'O)l.tIO. 

Cntmy BarneMy BhlcoK011pesoc10,ll.eTe.1cTBy, co <'BlllOBHero He-
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i;peHHOCTÜO BO::JBtCTIITII, Hl.KW up1rny»e)l,eHa ce6e Bll.ll.tX'I. Ha o6m;ee 

:iEe.IaHie KOHCÏCTopiyMa 3}1,twuarw Ha TO CIJX'h llleII ptumrn CH, 

laK\V )la KOHCÏCTüpiyll'h BhlCOKOCJiaeuoYy ry6ep11iyMy MO maie ceoe 

C'f> BCtX'b coct)l,aTe.IelI IIO,)l,IIllCII yTeeplKJ;eauoe Bl> TOM llO.ll.H0CeT'h, 

qTo fü.i Ero Be.JrnqecrBo yMIUOCTIIBILlu cH 1136piiHie e1rncK011a 11pe11;­

B3HTH CH 110380.ll IITII. 

Iloeo,1J;ol1'h ce:lly 11pe.1J;.1omeHi10 c.aym11.10: 1. II 11cauïe rrpoTorrpec­

BHTepa apa.n:cKarw, IIilte aKII \\1110.JIHO:\IOID;eHl> 6o.Il>31IÏIO w.n:eplKllMhlM'b 

cB01rn·h .n:ieue3aHOl\Œ rrm~u'h xo11cicTopiyMy cexy e!D;e Meceua fy.Jiia 

rrp. ro.IJ; . .21.a 60 atmo: pa.llll,. caoerw eu!ICKOrra 11e 11oc1en KOHCÏCTO­

pip11. TaMo K.rnpIIKR Ha pyxo110.1oïKeHie, .'l.OKO.lt OHl> ne o6BBIIT'h 

w3,n:pae1eHie Torw. 2. Iloc.uuie roc110,1J;11Ha eu11cKoaa apaJI:cK:tro 

ctmv llece~a CerrTeMapia Bn TOM'h yrrpaB.IeHHOe, uo 6w KoacicTo­

piyll'h rroc.lla.Il> elty K.JIHpiKII pyKu110.11araem.ix'h .ll.O KOHn;a oKTo6piII, 

3àHe Tor.li.a Ma.rrw W3'lp:te.iltn., a OTl> 1-ro HoeMapia rraKII y110Tpe-

611T1, pocci11cKiH 6aun B'b Teuemaapt, r!l.t J1.o.1moe Bpe:llH 6aBRTR 

CH 6y leT'h u He Ba3Momen pyKoIIOJiaraTH, 3. B'h c.It.Zr1> cerw 110-

c.u.11> KOHCÏCTOpiyM'L BO Apa.ll.1> e}l,IIHJ.rw KJII!p!IKa, na.e upocll'hBb 

TaMw wôptre rOCllO}l,IIHa eIIIICKO!Ia T.BillKO Ha O.ll.pt Jl0lKctlil;ll li OBW 

roro pa.zr;II, wBo me 6or'L etcTn qerw pa.11;II, 0.10 ocMbIH H0.ll.t.lla 

nocJiac.e OH'b II3n Apa.Jia Bo Temrnrnapn T•U101UHel1y rocrroJJ;e:Hy Ha 

pyKoIIoJioateHie. CeII y6oriII Ki1Hp11Kn MHoru:n rryTHhlX'L cTpa.1J;anio: 

·Kpo~t IIplIHYlK!leH'b ôt II KOHH, Ha HelllKe BCa.zr;alIK'b wrmeu., BO 

Apa.IJ;'h rrpo.zr;aTH, pa3HblH IIOTpd61I CBOH CHa5.zr;ua li BO llM.H rOC!IO.ll.H0 

Bb JJ;eaaryro He,11;tJ110 a1m utmxo.11.e~'b nt.111i11 BO a11Maee ci0 BpeMH 

neqa.IHO Il CO B03lbII<lHÏ0M'b B03paTHJl'b CH BO CBOO: CH, TYlKJ.HCll 

Ma.IOMY II Be 11IKOMY \V C)IIBillll'{'bCH CIIIIM'h, TO jecn )1,0 350 fl. K. M_ 

BlK,!l,LI.11• Tal\lw Ha n:craaaRiH. Bo.1111arw 1Ke yaepeuia pa.zr;II Bctx'h 

Cllil> HllJKa.IIme rrpllltJUOqa10 K1mi10 IIOC.JIUHRanv \VTC!O.ll.Y npe.ll.CTa­

B.Ieaia. 

Y:r.m.JiocrBBHTe CH y6w Bawe BhlcoK011peBoc1:o;i;nre.J1cTBO wnpo­

cn1T11 lll!lt, am;e 'ITO CIIM'b 3IO COTBOpH.In, HO EaKOlRe ptxn He lllO­

rox'h 061n;eMy I\OHcicTopiyl'trn JRe.JiaRÏIO rrpoTRBOCTaTII, TO.IIIKa o()aqe 

coTBopn:x'h, .'l,a Hlll.H rocrro.zr;ana 011o:cK011a apa.11.cKarw wôe3'1em;euo Be 

6hICT'h. To10m,1J;e rrpa.1o:Ko10 yMO.IIIJl'b 11rn ecn KoacicTopiyM'h .li.a no­

ueme OH'h rrpHMW Bamelt E1meJI0Huia, CTOHm;hlM'b BhlillHLIM'h sarrpe­

ll{eHieM'h, MOJieHie caoe IIOJJ;HeCTII Re MOJKeT'b, a3'b T3KOBOe B03at­

CTR.11 •. 06aqe 33'1> CK33aX'b, laKo TaKOBoe qTo COTBOplITlI ne Mory. 

Ilo.1y'IHB'b me ,llH0Cb .IJ;u6py10 llpH.llBKY .ll.0 Jlyroma, 3a CBBTyIO :r.rn'h 

.11.o.1maocT1> BMimex'b, ac.e ci.11 BameMy BLICOKonpeBocxo.zr;HTe.IcTBY 

Btpmv rrpHB·IT!IW B03BtcTHTB, BKynt H TO FaKW CIIX'h ,!l,HelI IIOJIY-
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':llIX'h aa ·rpyu )!OFa y By'lyMaHOB'h TBopeHHb,H eceBbJCo'la111nee 

6J1aroao.1euie, n0Kaay1uy npnory ITOJJ.' /. 

Mme upo':lee BJ>ICOKIIM'h MIIJIOCTeM'L apyqem. n CBHTYIO apxu­

rrac•rJipcKyRJ JJ.0CHIIDY JI06J>I3a.H, B'h r.Jiy60':lftlillllHl'J, CTpaxoIIO':llITaHÏH 

1rnym1paro, B'h Cn61rnt .n;uo 14-ro '1>eapyapùl 18-!7, 
BarneH EKce.1em~ï11 aceanmaHmïlI pa6·1, Am1peii: IllaryHa, apxlI­

MaHJ,plIT'h KOBI!Jll>CKII II B)l;l aanv enBCKùilCTBa ep,ileJlJ>CKanv !IJJ.Mll­

HHCTpa'I'OP'J>. 

8. IJ février r847. Le goitverneitr de la Transylvanie à An­
dré $agitna (Nr. 402). 

Fôtisztelendo püspoki helyettes ur, 
Fotisztelendoségednek azon dicsérete& eljarasa, mely szerint 

csabit6 Varga Katalinnak elfogatâsa sikerült, felsôbb helyre âlta­
lam e f. év Januarius 23-ân n6 sz. alatt feljelentetvén, onnan e 
f. év és h6 4-érôl 515 sz : alatt hozzam intézett elnoklevél foly­
tàban ôromemre szolgil Fôtiszt~lendôségedet arr61 értesiteni 
miszerint e részben is ujb61 tanusitott buzgalmaért mélt6nak 
itéltetett arra, hogy a legfelsôbb tetszés Fôtisztelendôségednek 
kijelentessék. 

Ki is egyébirânt megkülümboztetéssel maradok, F6tiszte­
lendôségednek elkôtelezett szolgaja, gr6f Teleky Iozsef. 

Kolozsvâr, 13 Febniâr 1847. 

9. 3 juin I847. André 5aguna att métropolite Rajaéié (Nr.· 
I68). 

Balllo fü.ICOKonpeBOCXOlllITe.llCTBO' :MH.llOCTIIB'Bllllliti. roc [lOJJ.U HO 

II B.llar.oJJ.tIO ! 
Bi.TBmy RJJ.t atKoeMy TeM.arnaapcKOlllY xyllOiKHIIKY aetpnn. 

cïe MOe llOCJlaHie cpeJJ.CTBieM'f, KOero ycymJJ.:tRJ CH Baille BLICOKOIIpe­

' BOCXOJJ.IITe.llCTBO C'b HaCTOHll~eIO epeMïaJJ.OIO, an~e lI He XOTH1u1, HII­

JK811 me WTH ro m;a TB. 

laKome peqec11 : rnKo atcT1, 61JJ.ÏH Ha aeMJIII, elKe na6aBIIT'h 

'le.JioBtKa \VT'h CMepTll ; c0n.e li aan BOUÏRJ: l-8KO HtCT'h '10.IOetKa 

Ba aeMJlll, ti.ll\II 61>1 11a6ab1IJI'h ucpKoa1. aamy 3At wT'b rrorm5e.rn. II 
cie COTBOp.HT'L CB.Hll~eHIIUll, RXlKe JJ.06p1:J>.1, eCT'L Ma.10, 3JlIJX1. me Il 

6e3AIÜHIJX'h MHOlKalllllP. B'h C8M'b IlOHHTÏII M00M'b IIOBCe)IHeBHOe 

11CJ;yc1Bo 60.JIIIe II 60.11Ie MH yKptn.1.11en.. Ce rrpIIMtpa : eJJ.llll'b 

CB.Hlll,0HHBK'f, WT'b HtKO.JillKIIX'h Jlt'I"h B'b roHeHÏH yniaTWB'h enap;rnilI 

Torw paJJ.11, ':!Tu OHn a1;a namunall,n c.llymame y yHiaTWB'b Tami:w, 
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BLIHt aoyHiaTllJICH C'b BceIO napoxiero, .zr.a C'.laCeTc.& WT'b Ka3e:H - He 

wn Haco wrrpe.11.t.11e11HhIX'h, aaue MbI ero Bcer .. rn aanvrn .. v1xoM'b. li.111-
p11Ko JKP, e.ztHll'h 1rn6paH b u•To 061uecTsa aa caa~eHH 1um H KOHcicTo· 

piarnw W,ll06peH'h, T8K01K.'1:6 H3HeBtpH CBOIO l(f~pKOB1,, H6XOTtBDIH BO 

Apa.11.'h BTH wn yJKaca HlK!UJBeaiH TaMoUIHllX'b. 

Hapo11e:w cerw BToparw c.1y113JI 6010CH, noaaer.zta •wcTo c.l(y-

11aeTcH c1i1epTll napoX·JB'b, y6w li uym11a '!acro paiKJla~Tcll, elKe KJ.ll­

p11KOM'b ~o Apa;n nocJ1aHHL1.11rh 61>rnaT11, rll·I> ofü'lt' "' antUIHtn 

Hil~eTt ll w HYJK.lllI uepKBII ue xoTHT'h paap1en1. HO wnpe.zr.t rneTo 

HeC.lhJlll8HHy Taay li 3il. KOHCÎCl'OpiyM'h \VT'b 30 fi. cm. Kpo:ut '!TU 

rc.cn0Jn111. en11cKOIIn aa JJIITyprilO WT'b Kaâmarw no G fi. ll3CTH­

syen, H TaKO HOBOpyKOIIOJIOlfü'HHhli1 BO Apa1t ie~ell 11sa lIIICae:iH 

np11aoc11T'b C'l>Mw, e.llao WT'L 1ocrro11111a ~n11cKona, a J:PY roe wn. 

11ecTa011m11nv xoucicTOpiyMa, 11nor.zr.a JKe TpeTie wT'L tl>a111KaJ1a Caa­
BH'la. - Cuue .zr,tTn 11rpa10T'h. - BoncTnHay cie ect'b Heyc.llwmaua.i 

11e11p1a1u:ao:~T1, Il 6eacoatcTie lI HE'CfLL'ltHie \\'1'J, CBtTa. ÛB8lKIIXCH 

yaœ WTb 'ly.lla II IIOKOpa, - HO PIUt' He COTBOplln, - BIJCO'laiirue:\ty 

MtcTy BCH CÏH 3.JIOyrroTpé6.lleHiH htBUTH. H TaK\\I IIOTüpII.lllO e1ue, 

aattt n11myT1, MHt H3n J;eqa, ax11 61>1 .Ep;1.e.JJicKa.11 1\~HI.,\e.upia Erw 

BeJ.o'lecTsy noJHec.Jia 6h1 .. rn rrpe.zr,.10ïKe11ie w;i:epa>aTHCH 11~1yrn;eM'b 1n-

6opt En11cK01IoM'b. A.31, :uaJI\\' Hd.Jl<'lK.llll mrtro, aJt uaôpaa 61.IT11, 

33He MHOL'll cyT·r, 0Jl6MèHT!f IIpOTIIB'[, MeHt' II<t'le1Ke apoTIIB'h H<LC'h, 

HDJKe llOl'Y BtpoBaTH, }la 110380.llITCH nepKBII H llUeH BOCTù'llillH yïKe 

3.llt ynporratlleHHOtt Bl> 3.llpaaIJH &aKoaarw coErl>c rnaro IIpeJ:,~raTe .. :rn 

pyxu upill'IH, II eu H3'h npurracTH B'bHOB'I. w<KHBOTaopuncH. ,\a·r. 

paMCIHO npi11.n:on. c·J>m\•, HO t""ille ptJl.OCL'H6llllle B03Bp:uuy. 

lloaao.rnre Mat 0Teqec1;11 B11ne Br.1coKorrpeaocxolHTe.1cTao, .lla 

KpaT'laume 'ITO \\' Hapü.lllf.IX'I> 118UIIIX'L IUKO.JaX'h aoar.Iar0.1IJO: IUKO.it' 

cyT'L CÎH rjE;S BCHKilfl\' pe11a 0: m>pH.!,\Ka ; .Jt. roHa·~TilBU lIUbl Cfl"J, rrpo­

CTOJIIO.llllHlf, 6yKBOHellCTIYCHU, IUKUH.ll3.ll.OCII ÏH 'l'ft'Ull u IIllCllll. n TaKO 

cosct~11, HeKITO'lIIMII. Jtru 'fù<J.ÏIO B'I, 3ll!'tlHOe BptlllH i"°l - (j ce,])llllll'L 

noctiuaroT'h lllKO.Jl'b, IIOTO~['b yrroTpeô.JIHIOTCH y llK•JHO)ll rr CBOIIX'J, 

llM'h pO.llllTeJieJ1, li TaK\\' Xl>T!I 'lTO )18.IU iilyT'T, B'b IUKOJly, OB\\'i"e 

'ITO Hec:1oco6aa Hacrnau 11Ka m1t10Ti,, B'h 11epao60TaoM h npopo.llIJ 

cypoBO){ COCTOHBÏll 3il\VC'l'êlIOl'J,, l\Jl!O'llJ)l(ICTb 60 OHa \\IT'b rrpnp0.1lbl 

BO BCHKOM'J, 'le.rnatJJ.t BCaaneHa li t'liih:è tiawôpaiKeHie TBOpHT'L· 'lü­

JOBtKa 'l0.JIOBtKOM'b, \\ICTaeT1, HeB03;J;I> JeHH t B'b Hll~ 'b. Oôa'le r .laBHIJtt 

yspoK·b cerw Te:\rna.rw 11 Henpoca1m,\eH Harw 11apo,11,a H'ilcT1, ca~11. 

Hapo.ll.1,, HO IIH'l KTO ~ :hm· KêlKOBLitt MOil\eT'I. 6!,,Tll Y'lllTe.11, HiKe sa 

f>-6 fi. cm. ua ro;n c.1ymnT1., palyMtTb H 6aoa CMD.ll.HHa. Boa1. 

aMepu1, u) y6\\' aa nucaHie j eHepa.1KO)f8H.ll.LI HtKiH llCTHHbl "' 
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illK0.13X'b IIpHMO c1rnaan1 TtM'h IIalJe, 'ITO crropaayMtXCH B'b ce.M'b 
J.tllt C'b rocIIO.'UlHOl11> hOll8H.llBpPHTOMb ; Ame 60 MH .u.ep3HOBeRHa 

T:ai:acTie (1) He rroMaiheT'h , TO wn crpaxa HH'IeMy ).l;o6py He 1rnt10 

Ha.u.trnTllCH. 

~ln.1ocT11at11miu .Qa.llrne H3.llOl"b Bamerw Bb1coKorrpesocxo.u.11re..11-

crBa B1, rrpaaptHilI :\Iamm IIO caoier.1y HüpMa.IHOMY y'lp0lK.ll.0HÏIO 

rroc.rnn I'y6epuiyMy o aCJJiyqoai, JJ.o3BO.lleHie 3êl. erw rreprpasra:un:ro 

II T3KW li llC8X'h IIpOTùIIptCBHTepwM1, Pa.ll.H rrpeHyit:apani H IIOTpym­

.1yca, eil'\e CKopme e ,1lOJllK 1'HCTBeHHO IIpe.ll?tleT'h ceit WKOH'lanr. 

lIJKe BT, npo•ieln, rrpnJ1araH xpaTKiH 1rnBO.ll'b .u.yun Euapxie: 

ceH H BblCOKllM'h MllJlOCTeln. II IIOKpOBllTeJICTBY rrpnBpy'Ial:I CH, ~BE3-

1y10 apxnrrncn1pcKy10 1(ecHnny .1106aaa10 11 eo CbIHOBHeM'b crpaxorro­

'IIITaHiII 1rnpmpa10, BameH EKcue.11emi;i11 Bcemrna«11IUI11 pa(,'b Au.u.pee: 
llTaryHa apUIM3Hlp1IT'T> KOBH.ICh"ill II 3.ll.lŒHHCTpaTOp'b ep,ZJ;e.ICJ\III. 

B'b Cuo11nt 3. lyHia, 18-17. 

10. 5 octobre I847. André $agima au 11iétropolite Rajacié 
(..:\'r. 754). 

Ba rue Bb!COKOIIpeBOCXO.llHTP.lCTBO, rocrrOJl,IIHe II A pxïnaCTblpIO 

)fH.JlOCTHBtfimiJ:i ! 
Y.1y'IHB'b npH.UIBy ).l;o6py, eïKe cie 1rnatcrie JJ:O TeMHnIBapa 

rr JC.JiaTII Morn.11, tte nporryrn.aro, BameMy BbICOK011peaocxo).1;11Te.1cTBY 

Hhrntitmee 11rne II 11epKBe HameH cy.u.ôorro.rnoe rro.rnmeHie Buaa'hc­

TDTn, 1:1 y6w 
1°, EaKW wT1, apeirnHe ypaayMtHïH w ptmenïn H36opa errïc-· 

KOIICKarw llBIJCTpy'lRÏH Bpa3H FaB.IHIOTCH rrpoTIIBY H8C'b, e.u.eni11 BHy­

TpeHHH, .u.pyrïu ace BHtmuïa ; oaa cyn po.16HHa Moraïana ume 

H3Ylll8IOT'b npwTuapeeBIITepbl H CBHIIJ;eRCTBO IIpOTHBY M0He C'b TilM'b: 

H\KIV CBHIIJ,eHCTBO .lllillHTHCH 6y.u.eT'b 33 6y.u.yrn.e rrpaBa II36paHïH 

err11c&orra, a~e CibI as'b B36paJlcH, aane ecMb qym).l;ecTpaueu'L, a ne 

Ep.u.e.1.HHHH'L. B'b ceM'b 3.106HOM'b cBoen'b II3Mblm.1enï11 HHoro yclltIOT'l. 

Moraïana, aane BHII.J;ma.a 'lac'l'b rrpwrorrpecB\'TepwB'b ecn. cpo.u.na 
C'J, HHMH ; a IIlKe ne CJTb CpO.ll.HII, OH!I cyTI. C03,ll3HÏH a: pyKOTBO­

peuïH l!X'b. A .u.a 6i,1 60.ime y~llt.IH y110Tpe6J1HIOTh ntxa.e .IHJl3 

yttïaTcim, KOH CYTI• ,ll,ep3HOB0HH3 II Cie3o6pa3Ba BCH'leCK8H uaro.IaTH. 

Paaut CTaBBID8CH OHll B'b 11opaayMtHïe CO yuïaTCKHM'b B pHMCKllM'I. 
eIIllCKOilbT, K'b HH.!llJKe IIOC.Iama e.11nnarw WT'b cpO.D;HlIKWB'b CBOlIX'L, 

ume ecT1. ynïaT'L; BCH CÏH 1 oe IIpOH3Be.Jtoma, .u.a 

2° yuïaTce:itt eIIIICKOil'b IIO.ll'L HtKllM'b ropHLUfb BBBtTOll'b BO 

BïeHHY wrirre.JI'b, .u.a cKa3yen. nporracTL yHïarcxïs BtpI.I, aille a3'b 
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3a 0llllCKona 3,ll,t llOTBeparnyc.11, ;10,ll,aB'L II Toe, l-3KU' OH'.b 110.llHW 

yutpeH'.b ecTL, 3a Kp3T':l>t:itrnee BpeMH BCH .JIO,ll,11 BO CBOIO llpHB.lelU.R 

Mpemy, ame 611 aa H1moe upellH ll36op·r, wT.11omo.11cB, 3aae yme 60.1-

mafl 'lacT1 o6mecTBa, rrpa3,ll,Hott cymett cToJiout, noyaïaT11.ucH. -

A3'l> He Btln:. 60.Jillle WT'h e11Httarw. 

3-ïe. ÜH'.b BMtH.HeT1, llHt B'~ THlKecn., ':lTO a31, npll KaHOHll­

':leCKtJtt :uoett BÏ3ÏTUIIÏII uamH JIIOJ:ll BO npoaollt}{D MOeti. HapblUilJI'r. 

XpïcTïaH3mr, cao.H ïKe c·r, Ti>M'h :sy.llllX'h. JJcTnaa, a:n peKOX'.b K'h 

.IIOl0ll'h Halllhrn·1,: Jlroôe3HH Mon XpïcTïaHn : - 3a .llpyrï.11 06a11e He 

p1,KOX1>, Bu HHïKe IIO)t11cJ1ox'.b, rnKw OHH Ht' 6E.I 6wrn XpïcTïaBbl '. 

411
, rOBOpllT'b OH'f, H plll!CI\Ïit EIIIICK0Il'1, l-31\0 U3'b ecn '10.ll0-

Bt1n, rop,ll,'b Il IlHOB'l>pHLIX'L 6.rnro11ecTïtt cyrrocran ; XoTH rocao,!{a 

CÏH Til:ii:H\V MeBfl WII~p0'13IOT1J, 3aHe o6m,ee llHtHïe w ll0HH B'h Ce!ll'.b 

.llepmaat ecTL CO Bct ll'L upOTIIBHO CllM'h K.IeBeTaM'b : Hll'lllMù Meuwe 

IIOBHer,D;a WIIOpO'ieHÏH CÏH He cyn. !\ta.lia, Il CK33YIOTCH n. K. IIPDJJ.­

BOpHOM'L R.aan;eJiapy, cyT1 3a l!eHe y6blTO'IHa. 

5° Ba aawe Be.JJ:ll'la:ii:lllee He1u.acTïe TOKMO HE.rnt rrpem.11.e 2. Me­

cena o6mecTao Hame Byarap.llcKoe B3HBHJIOCH rrpïHTn KaTo.1ï1(ian, 

)l;a H36tJKHT'I, roataïH ae~r.JJ:e.llepiK~BÏH caKCOHcKaru•. - CaKCOHD;11 cyTL 

JiyTepaH11 Il m1pona aa.1axi:itcKarw a1m HIŒaKoBarw IIO.JIÏTï'lecK3ru• 

rrpaaa H0llMYII~arw yrHtTaT0.lllI-Tpe6oBaBme WT'L 0.!IHCKOIIa pui:· 

c.sarw, .11a Ha aa.1axïttcKOM'h H31.1ut aawcraueTJ, 6oroc.llymeaïe. B1> 

C.ll'h.ll'L qerw errllcKo.111> pllMcKïn 11e:ca.n, KaHue.llapïn n liant, 213 

cip·l;qi. cie ,!1;03BO.JIHTCH, 3UHe llMteT·i. OH'L Il .llpyrHX'b 061uecTB1> 

BJ18llIKHX1,, rnme 11011.n CHM'L yc.1ouïeM'.b Bocrrpi 11.My'l"L narrÏ3M'L. - A3 h 

Jd8.JIO cyMHHIOCH, FaKW He 110.l!Y'IHTCH me.JJaeMo, Il TOr,ll;a BOIICTlIHY 

11po11a.11.oxoM'.b. 

Cui npe)l.IIocTaa.1eaHbJM'L, a MHomattrnblM'L rrpeMO.JJ:'laHHHLIM'l>, 

pew:u ,11epaaIO, l-3K\\I CHX'b pa,ll,Il BHH'b He 1-ro HoeMBpHa IIO pHM­

CKOlllY cerw ro.11.a, HO BII II03.JJ.Hte CKopw He 110.IY'llIJd'b MLI s.11t 

B86paHïe li HaBM0HOBaHÏH 0IIHCKOIIa, HJIIl a1ue no.Jiy'IHM'.b Toti 

6yAen paBeH Mort. 

Muomaamaa ew:e HMtJI'l> 6EJ nRcaTo, Ho KpaTKocTII pa.ll.II Bpe­

Mt:He Toe COTBOplITH He Moritt, 0lllIHOe II~ 0MO.ll'I3TH He Mory, E3.KW 

cnpe'll. n;epKoBh Hama 311.i>IDHH.ll co BC01d'L ecTL pacTBopenaa, li 

utcTL '10.IOl:l'l~KB DlKe Ôbl JdOI'.11> ID ll3611Be:rn WT'L norB6eJH, SaHe 

CBHID;eHCTBO, rra11em:e rrpwTOIIpecBVTepH cyT1 JIID,!J;Ïe WT'h ÏBTepeCCWB'b 

CBOHX'.b co BC'hM'l> 83CJI111.11euH, H co ynïaTa&m 11eplK31'L, Hm:H H caMH 

OHll lISBeB11pH.1ll 611 n;epKOBJ-, anJ,e Ô11 uor.Jll Il H3p0,ll.'L DpHB.lletn;H, 

HO y6orïl o6a'le ,ll,o6pbltt HapO.ll'L rnyrnaeTCH cerw .11.t.Jia. 3.110 y6w 

ecri. B,ll;t Il ropwe 6I.1TH He MomeI'I.. Ilo,11;06aeT'h 0611110 .11.06po.uy Ha-
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po,lly B'h IlOMOIU,'l> npnTen..1.11 ; KODM'b ate Ha'IIIHOM'l. cie co;i.t.llàlllCS: 

Tpe6y fü,JJIO? 1':cn, BOIIpOC'l. Ect:n BOIIpOCWB'b; a3'1. calt'b He Bfal.n; 

3aHe B'l> CHJl'h pa3cyiueHÙI CO BCtM'b 1I3HeMOrOX'J" yrpomn.e1n. 60 

Mii ecTb AYX'l· wT'l. pa3Hopo,lll!tiimBX'l. HanacTeii. Hatt.iyqrne 111at 

BH,llIITCH, am.e H0 corptrny, IIOCTaBJieHïe enIICKOila C'h Ttm. yc1w­

ptTH, 'ITo enBCKOD Apa.llcKiii ec1b TH»mo 60.11t::rny.11:tt, n He MoJKeT'l. 

pyKonoJiararn, H 'ITO :itllo THlKKo ee1 b HJIIlpÏHWM'h 3,ll,f.IIIHIIM'b BO 

Apa,llt HTH pa,llH .pyKorro.rnraeù1. 

Hme BblCOKilM'h Mil.DOCTeM'l., a1m 0.llllHOMY MOeMy TBXO)IY IIpll­

CTaHHIIIY. 11pHBpy11ea'l., lI CBERTYIO apxï11acTbipc11yro ,ll€CHIIUY JI06bl3Rll 

B'h rJiy6o'la'1m0111'b c1paxOIIO'IHT8HÏII II3YMIIparo, 

Bame.a: EKc11.eJieHJ:(i11 BC0HIIlKafimïii AH,llpe:lt nr aryHa apXIIll.aH,llplIT'b 

B reaepa.rnïtt BIIKapIO. 

B'l. CH6nat 5-rw ('aKT. 1847. 

II. Io février r848. Le vice-chancelier de Transylvanie au 
métropolite Rajacié (Nr. n9). 

Excellentissime, Illustrissime ac Reverendissime Domine 
Episcope Carlovicensis, Domine mihi Colendissime, 

Sacratissimam Suam Majestatf'm medio Altissimae Reso­
lutionis Regiae de dato 5-ta Fevrua rii 1848 ha bita benigna ra­
tione electionis ad stationem episcopi graeci ritus non unitcrum 
in Transilvania, cum morte Basilii Moga vacantem, ex altissimo 
Suae Majestatis Sacratiss1mae indultn in oppido Torda die I. D-=­
cembri 1847 celE bratae, ad vacans hoc in magno Transilvaniae 
principatu graeci ritus non unitorum episcopale munus Andream 
Schaguna archimandritum koviljensem et generalem dioeceseos 
Transilvaniae vicarium, clementer denominare ac resolvere digna­
tam esse, Excellentiae Vestrae in nexu litterarum mearum 
praesidialium de dato 3-a Iulii 1846 Nro-que 3531 exaratarum, 
ea officiosa cum requisitione perscribendum duxi : ut neodeno­
minatum hune t-piscopum eatenus sua via iam instructum, dum 
apud Excellentiam Vestram se insinuaverit, more solito conse­
crare velit, 

Qui in reliquo singulari venerationis cultu persista 
Viennae die rn-e Februarii 1848. 

Excellentiae Vestrae servus obligatissimus Samuel Baron Iosika. 

Excellentissimo, Illustrissimo ac Reverendissimo Domino 
Iosepho a Rajacsics, Archiepiscopo Carlovicensi. 
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12. I8/6 février I848. André $aguna au métropolite Rafaéié 
(Nr. 295). 

Bame B1>1coKonpeBocxo,1u1reJI lTBO, l!B.llocrn:etnmin BJ1aro,a;t;10, 

Er.ZJ:a IlpoMhlCJI'b Bomin My.ZJ:phrn'I, n e;i:oHcTBeHHw aa 6JJaro 

uepKBe Hames ynpaB.IeHHhlM'b Bamerw B1>1coKonpeaocxo,;rnre.11cTBa 

xo.ZJ:aTaBCTBOM'b Il co.ZJ:tilcTBiell'b TaRw 6.uroBu.rn, .ZJ:a Erw Be.111I•1e­

CTBO BcPnpecBtT.11t1rn1in hrnr parup'b n Rpa.11i. H3lll'h <l>t>pllHHaH111, 

MeHe aa errncKona errapxin H meH ep.ZJ:e.llcKiH ao.ZJ:'h 5-I.IM'h <l>eBp. c. 

ro.ZJ:. no pIIMCHOMY sce6J1aroyrpo6Hw aanMeHoBaTn p111.rncrna11.1cP, 

11pI16tra10 He3aKacrrnmv wTe'IeCKO)lY Bamerw Bi.1co1io11peaocxo.J:JITe.11-

crsa Ht;i:py, Il3 .. llIIBaH T3MW cyai.1 6.llaro.11.apcTBeHHhlH Il WÔHOB.JHH 

aaBtn irnn, FaKW enapxHD ciK> He no BO.lllI ll.llII no crpacTII Moen, 

HO e.lllHCTBeHHW no IIpOIIIICII H3HOHWB'b Il Tpe6oBaHiIO w6CTOH­

Te.ICTB'h. B'b HIJXlKe 'IacrHaH CÏH Hama uepKuBL H3XO.ZJ:IITCH, yrrpliB· 

.llHTH xomy Il 6y /I.Y. 

B'L C.If.'1;1. KOilX'b BCeBIIJKaerne npOCH yrryTCBOBaBiH, B'J, rrpI13-

ptaiII npe.llB3HTIICll HMymarw IIOCBHIUeHÎH ,ZJ:a Ôhl DO TOMY nyr'b MuII 

BO Bieaay npMB3HTII sosMor.n, BhlcoKOII MHJiocTII spy'IPH'b n cBH­

ryro apxnnacrnpcKy .ZJ:ecmrny .1106i.1aaH, B'b rJ1y60'1aI11ueM'b cTpaxorro­

•rnTaBiII li ChIHOBHeH rrpIIBepmeHBOCTII nsy•n1pa10, 

Bo Cn611Ht .ZJ:He 6-rw cl>espyapa 1848. Barnerw Bb1coK011pe­

socxo,:i.1ITe.tcTBa BCeBI1JKanrni11 c.11yra AH.ZJ:pen IIIaryHa, HOBOllM.eHo­

BaHiII eIIIICKOII'L ep.ZJ:PJICKÏB. 

13. 28/I6 février. André $ag1ma ait métropo!ite Rafaéié 
(Nr. n8). 

Bame Bi.rnoxonpesocxo.ZJ:I1Te.11crso, MI1.1ocTI1Btnmin foono.ZJ:1rne 

n B.iaro.ZJ:tK>, 

Mo.1ocTI1:etern~ e Ba mer w Bi.ico11onpesocxo.ZJ:I1Te.11cTBa no.11;'L 

11-hlM'b TeKym;erw Mecena Ha MCHe WTnparueHHOe IIOC.llaHie IIpil­

MIIB'L cyshl peeHOCTII sa eme H0IUilCTHOII cen WTD MHOl'IIX'L CTOJlt­

TÎII 61.1BmOII enapxin nOMOIUII, FaKOlKe II cyai.1 6.1aro.21;apHOCTII Il 

npHBt'plKeBHOCTII npBMW TO.Jlo BPJllIKarw nacT@peHa'laJIHIIKa, KaKOBaro 

an 110 BHyrpeHHeMy MO~M:Y ystpeuiIO Bo BI.JconeM'b Bani;es Eiœe­

.IeHuin .lllnt no'IIITosaru macrie 11MtIO - rptHx'b a:n. Bo cep.ZJ:ut 

Moen. Enapxia cis TaKOlKJe .ZJ:OJIJKHa ecTi. BameMy BhlcOHonpesoc­

xo;:i;I1Te.1crsy c1.rno.11t11Hw 6.1aro.ZJ:apI1TI1 sa Tpy.ZJ:hl Barns:, Eam:e B'L 

npaspilHÎll .ll:OIIOJIHeHÏH S.lltmHi.H CTOJlllU~I eIIIICKOllCKÎ.H My.llpo H macT­

.llHBO IIOJIOlKllTH YMll.IOCTilBIIJIII CH. Jia no,ZJ:acT'b y6w rocIIOJlh lice~ 

BLimBin Bame:tr1y BEi1_cosonpeso~x~.ZJ:I1Te.1crsy nocTOHHHOe s11paeie Ha 

11pe:tr1Hora .11tra, em:e nepsoei:. erw' npasonpas.1eTn B03MOID;B. 
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Cuxo 1lHt<U no.lly11u10 6.rnroyTpo6HE.IU ,ZJ,eKpeT'h .11eopc1ie:, BlJ 

HeMiKe cK:1:-iyeTc.H: ut litteris suis collationalibus receptis, more 
solito per archiepiscopum et metropolitam carlovicensem de 
eiusdem in episcopum denominatione sub hodierno instructum, 
consecratus semet c.oram gubernatore regio insinuet ac gubernii 
regii de sui adcollatum munus introductione dispositiones prae­
ttoletur". B1, cJI'IU'h Koux1, ne:cax'h ;rnec'L rocno,ZJ,AHY areHTY 

,TI;o6paHy .n:a an~e Tpe6yeT'L Taay 3<t ,Zl,ÏUJIOMY IIOJIOlKIITL u IIOC.it TH 
uat:l'f>cTuT1,, w 'H'M'h 6LI am,e npelK,n:e npaa11.auxa BocKpeceais Ha .n:et 
IJ.TIH Tpu He;i,t.rn ye li,Zl,OM.DJOCll IIOCBHID;tHie MOe CO OTe'ieCKIIM'h BameH 
EKce.11eHu;iu w11.06peHiem, Mor.Io 6bl HMt.lle Ceararw 00M1>1 coeep­
muTu ca. Cia ecTL yôw rrpuqami no1:1ro 110 MU:OCTHBOMY Bames 
EKce.1em:i;iu rroa1>rnaHiro He c~rnry eIIJ;e rryTu aaTUCll. II TaKw eo 
IllKD Jamu .rraamarw Barnf'.H EKce.1eHuiu yrryTCTBOBa!liH, IJ;MYH CBII­
TYIO .ll6CfIUD;y II. Bb!COKOU MIIJI03TO Bpyqeu'L, B'h rJ1y60'181IWeM1:. 
cTpaxoIIO'ilITilHÎO lI3YlIUparo, 

B'i. Ce:6uat B'h 16 cf>eepyapa 1848 Barnerw B1>1c0Koapesocxo­
,n:e:T .. .1cTea eceae:1Kaumio c.lly ra, Aa11peu IllaryHa, aoeo <tMeHOBSHHbIU 
eaUCKOil11 ep;!!;PJICKÎD. 

14. I8 avril I848. Le métropolite Joseph Rajaéié à ses fi­
dèles roumains de l'évêché de Transylvanie (Nr. J~fI). 

Iosif eu ruila lui Dumnezeu pravoslavnicul arhiepiscop 
al Carlovitului 9i al tot slaveno-sârbescului 9i românescului de 
lege greceascà neunit din monarhia Austriei popor mitropolit, 
precum 9i a tezarocrae9tii 9i apostolice9ti l\faiestati actualnic 
sfetnic din lâuntru. 

Bineîncuvintatilor protopn:tviteri, cucernicilor preoti, dia­
coni, ~i toatei cete preote9ti, întaleptilor 9i de bun neam nascu­
tilor Domni, osta9ilor 9i oastei, precum 9i tuturor de toata dire­
giitoria :;;i starea, neamul 9i vrâsta dreptcredincio9ilor cre9tini, 
cari se afla în de Dumnezeu scutitul protoprezviterat, iubitilor 
no9tri în Duhul sfânt fii, darul 9i pacea dela Domnul Dumnezeu 
9i Mântuitoriu nostru Isus Hristos sa se înmultasca. 

Cu puterea diregatoriei 9i a datorintii Noua catra ocârmuirea 
starii pravoslavnicii noastre greco neunite biserici a rasaritului 
cuvenite despre urmarea 9i deplinirea vacantelor scaune arhiere9ti 
din inimii îngrijindu-ne, ca Voi binecredincio~ilor, cari prin" 
moartea celui mai de pre urma Arhiuau al Vm:tru a lui Vasilie 
Moga ati ramas saraci, sa nu fiti îndelung lipsiti de pa9unrn 
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voastra cea duhovniceasca, ~i vâcanta Eparhie în ocârmuirea 
sa scâdere sà nu pàtimeasca, n'am lâsat în de~ert Maestatii Sale 
despre deplinirea aceia9i eparhii )Ï denumirea episcopului repre­
zentatie a face : 9i deoarece a Sa Maiestate, dupa îndurarea Sa 
privind spre duhovniceasca trabuinta a credincio9il01 Sei supu9i 
9i spre rugarea noastrà, precum 9i spre actul alegerü cei <lin 
Turda, s'au milostivit pre preacinstitul Arhimandrit Andrei 9a­
guna întru Episcopul de Dumnezeu scutitei eparhii a marelui 
Printipat al Ardealului, preaîndurat a-1 denumi, 9i pre El ix-n­
tru sfintire la Noi a-1 îndrepta au binevoit; iarà Noi pre zisul 
arhirnandrit Andrei 9aguna eu puterea :K'oua dela Dumnezeu 
data în r8 Aprilie a. c. chemând darul preasfântului Duh întru 
episcopul Ardealului 9i a cetatilor, ora9alor 9i satelor ce se cuprind 
întru acela dupa orânduiala de Bisericâ prescrisa 1-am sfintit. 

Drept aceea Voua, celor ce în de Dumnezeu scutitul Proto­
presviterat . . . . . . . . precum de starea duhovniceascâ a9'l 9i 
de cea mireneasca va aflati de sfânta noastra pravoslavnicâ mar­
turisire a râsaritului neunit cre9tinilor, pre bine numitul Preaosfin­
}itul Donm Andrei 9aguna, ca pre adevàratul vostru episcop 
vestindu-1, clerului 9i poporului protopresviteratului acestuia 
recomandàm : ca Lui toata înalta pretuire, cinste 9i ascultare 
sâ-i deie, 9i pre acela de aci înaintE, ca pre legiuitul lor Arhiereu 
în biserici, în ectenii, 9i în alte obicinuite dupa a9azamântul b1se­
ricii locuri, în obicinuitul chip sà-1 pomeneascâ, în treburile lor 
câtrà Dânsul sa se întoarca, 9i de acolo sa aibâ toatà tràbuincioasa 
deslegare a a9tepta. 

Datu-s'au în Mitropclia Noastrà în Carlovit în 18 Aprilie, 
anul Domnului 1848. 

Iosif Raiacici m. p. Arhiepiscop ~i Mitropolit. 
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